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Gain» u'f'.vt'.K, fnito par les i'.loux. Romnniimx l'ornomontation. 

Mahhii; hK (juKitiiH, iK.rt.o |KMi.liiiit pliiHleiira unm'o par " Tim ,V«,o>m," (Deux Lunes) chef 

(lo lu tribu (lus ('lieyoniius, Montunn. 
Pii'H i:t 8.\c a Tadac dkh Siorx, pijHî qu'un funiftit aux nsnenihlôeg du Conuoil. 
ViHii.i.K Ki'ÉH Di; ("avai.euik, oninvi'e pur un HIcux t\ un ciivalior mort. 
Fi,feciiE, ('AUQtoiH KT Uoi I B A Ai;(, «urnloH do juulr.Md .In iktIkm lortÔB par l'Iiomm* à la 

C'oiKi.jini: i.i; ( iikk, faite île plunio» d'uiKle ix.rtéo roninie ilann l'imaKO du chef Circling 

Ai!c KT ri.KcuKH, enlov^'Hnu chef HunnhiK AnU>l()|ie (.\ntlloiie courante). 
I'Lat, couvort dn ih>iiu «lu cliovroiiil oruv'c ilo |K»rli'(t, 
Soui.ii;iiM, doi femmes indiennes. Ueniunjuey. la «iirnitare. 

COIKFURK UE FaNTAIHIB EV NiKlI), lmTt('H par ll«M fhofs. 

OROI-I'H I)B FllMMKH I;T l.'r:\I.-AMH, CulinilMX, KolICH .iUNt.:Hfl DH DtîNTS Tl'Kt \N8 la 

VBUMir(occH r<)h('8iy»t tivs élt.vt'»., coninio on ne trouve «nie 2 dontH do cette sorte 
dans Vfinn, et Hiiulonii^nt <lniiH IVhui niide. 

CuANK, enlevé par un indien Corlicnux AJunHioux ,lo l'Assinnnboux, i\ lu rivicro Little 

h\lî Ilorn, au printemps do Issj, pendant nu'll essayait do voler les chevaux (.'or- 

OnsiîMKNT mi: Sixi.i:, reniar<|UP7, do (juni c'est fait. Corne d'antiloiie, otc 
Tomahawk i;r I'ii-b tomuinks, portés jmr Lonir (Htor (l.unKuo Loutre^ chef Corbeau. 
BoiTB, dans huiuello les femmes snuvnh'eH porlciil leurs enfants sur lour dos. 
Boiri.ii:it À Fi KciiKs, fuit do pciiu do liiidlo, ctmvorl avec do lu peau do chovreuil. 
. IVnii:, pour ronformor les menus objets, faite de peau do hulllo, piriiie de peau de chevreuil. 
Pkai- i)i; Lolihk, ornée de petits ndroirs, porti'ti comme omemont sur les épaules. 
BoicLiKit Mf.nKnNu.R consi.I.'r,' un Kiand roiunlo .»! i\ toiito éprouvo contre les balles, 
perlé par le cbof W loto lioar (Oiits blanc) v'uorrior Corhoau. ' 

Grand Fouïkait nu Kai.n in Tiii; Facio, (l'iiiio dans Io visii^'o). 
Lh Gi^xÉRAi. Ci-sTKK KT i.Ks Officikus, ,,ui fiiioiit lués .laus lu bataille do Little Blg Horn 

®'''*'''T'n«\J«n^r'''"'i'r,"' l", "".'''•■='. '"'. '■'"""!' ""'^ '""""'" '•" f'"«tor. Le Général 

<-U8tereMo(Trand Dm; Alexis, principaux por^-otmiiKos. 
hTANDiNd KcicK (liocher debout), et Sivncs i\ I'Akouco. 

ToMiiB Indiiînne, souvent observée dans les plaines. 

Da.vse du Soleil, chez les indiens ; d'uprCs nutiiii». 

Le Cami' di) SrntMi r.n.i,, fuit do peaux do bulllo. 

Dansk GruKRnnii;, d'après nature. 

Chbi' Lon-o Doc, (Chien long), type de visage imlion. 

BoL-cifKKiE ANNiKi,r.H UKï. liuaiiAix, A l'agonco Stumlimr Rock. 

McNUMEvi- Hii.i. (Colline du Monnmont), montrant lo imumment de Custor, situé à l'en - 
l,u;!lr!'!^''"^" ' V^''\'^ Cnstor fut tn,-.. Los pûtoaux ot les pierres indiquent 
\l<nl ';",l^';'''iV'''.!''^'',"" '^''''''i ''^ '^"''"" ""t^'i'cs. Co liou est à environ 2.', nulles 
an biul-es . do 1 ondruit ou !a buta, lie c..mim.nv.i comme montrée dans le Cvcrorama • 
10 ucncrul Lustor battant ou rotraito t.mto cotio distance avant (lu'il fut vaincu. 

Cor, trouvé après la bataille de Custer. 

UxK IlEMQn: i)i:s .bniis nio Pnosciiuin:;. Vuo familière an vieux chasseurs de Butlie- 

mais a présent (lu on rencontre rarement dans les plaines. 
Son Fi'i:KE, était antérieuromont i\ Dulfalo. 
Général Siibuidan, lo grand chel' do la cavalerie. 
Groupe Rkmarquable dk Chefs Inoiess. LIsoz les noms. 
GRoiii'i; Rkmauqi'ahle d'Lndikxs. 
Le Chef (Jall, dans son habit do citoyen. 

SiTTiNG Bui.L. Grand homme A, la médecine dans son habit do guerre. 
Portrait du Gknéual Cisteu, pris après la gnerro civile, ot prêté par Mme. Custer. 
Portrait du Générai. Custer, pris peu de temiw avant qu'il fut tué. 
Le INIajok M. A. Reno. 
Conseil de Guerre. 

Cimetière Indien, parmi les arbres à Coton. 
Grand Sac a JIi.:nEciNB. 
Souliers, portés par le chef Gai 1. 
Cordeau Indien, fait avec du crin. 

^'''''''ïrandremMe! ^^ ^'"^^ ""'^^^ ^'''' ^^ ^''*"''' "^"""* *^ '* Médecine, considérés comme 



," (Deux Lunes) chef 
1 Conaell. 

tôa par l'homma t\ la 
iK'e du chef Circling 

B). 



RNTH It'ElANS. La 

IfiitH (lo cotte aorte 

, il lu rivit're Littio 
iT les cliovaux for- 
te 

Jief Corbeau. 
' tliia. 
■luivrouil. 

3 peau tlo chevreuil, 
sa épaules. 
contre les balles, 

<lo Littio Big Horn. 
itor. Le (îénéral 



Ciistor, situé & l'en- 
pierres indiquent 
il environ 2.1 milles 
ans le Cyclbrama ; 
'il fut vaincu. 

asseurs de Bufllo; 



nie. Custer. 



considérés comme 



lieu 



EXPLICATION. 

La dernière .«taille du Cénéral Ct;;;;;;^;;;7;ataillc de h. rivière I,i 



hvn le 25 juin 1876 sur les rocher, ot i. ■ "■'''•-' ''""''■* ^^'K "«"' *--i't 

environ /:iil,es /l'ou^^:"^^, '^ if ^:!;;";"^'^ f^ '-7^- ^^'"'^ «i« nom. 
située et . peu p,.s ,0 .il-es . iC c^ F^^: ri.tl^''^^"^ ^^' "'^'"''-^- 

chevaux. Poufnu.ttrJr l'ir: ^ T" "'""^ '' ''^""^ '"'^^ ^'-■^^'■''"•'' ^'^ '-- 
l'ordre de prépare u '' n ? ^'' 1 ^""'"^"'' '^^■^'■>'' ^^"«'^ " ^"^bon reçurent 
ordre de dé Tr e e,; "rd^r "'" '"'^'"^ -'"■-«- -"'- ces rebelles avec 

vations. Lcco:n::;;d::^i:^;:;s::;:L;:di^"i '^"^''' '' "■ ■- ^^-^■ 

m:,is des ordres postérieurs conf.ér nt r , "^ '''""^' '" ^''^•"*^'''^' Custer, 

r.vi.„ et rapport avoir dOcl'.^,'- "°"' '^"'" >•'""""' >•""• '''•■"'■'™™. I<= Mnjor 

H.™ „„.irLi, ;ar„tr";ïr„:rr;™\tx™ d^rï^ "■■'= ^-^ 

prendre dan. oe.îé affaire '""' ' 'f ""°' '«" d'»vBer ensemble au. meilleurs moyens a 
de cavalerie remo^etua ^.'1!.;:;::^— ^^ZZ 'l^tf^T '■ '"'' 

du „6,é de la riv irMotto: on t" '"" '""'"" " '"■'™' '« f"''' "•= - ■»"" 

■".r^erie ,„i devaien.'fe-r;:; l'i^;™:;: irir^,- ': «-- -- ^- 

Conformément a cette décision l'ordre suivant fut donné 

Quartier-Général, Département or Dakota 
C0.0.K.: Le Brigadier-GéSrTlT f "'""""' '• '" ''''"" ''"^"^' ''"""'""«' "^^'^ ^«^6. 

f.>ervousremontie;;rri;ï.!ïLir:rp:uirr ^^-"* ^^^'- ^ — 

'ertesparleMajorReno.ilyaauelquesiors T]?,M? M f°"^ '^' ^™""'' °"* ^'^ décou- 

élinitives par rapport à vo/molXr ^eir^ i;"^!:,":'!'^, ^ '°- "^' ^-J-'^-'-s 

^ ^.-tjp de Cûuliauce dans votre zèle votre murm,. <.f ^r"'* u Ûm- " ' '-'"^'^''"«'ant cm déjmrtement 



vous en écarter. 11 pense que vous devriez remonter la rivière Rosebud jusqu'à ce que vous 
trouviez la direction certaine dans hiiiuelle les traies des indiens mentionnées i)ln8 liant se 
portent. Si vous découvrez iine ces traces conduisent (comme il paraît presque certain) du coté 
do la rivière Littlc Ilorn, il [lenso quo vous devriez vous porter vers le sud, peut-être jusqu'aux 
sources de la rivière Tongue, et ensuite retourner du coté de la rivière Little Horn, veillant 
constamment sur votre candie, pour empêcher les indiens de s'enfuir du coté du sud ou du sud- 
est en détournant votre liane gaucho. 

La colonne du Général Gibbon se [)orte maintenant vers l'embouchure de la rivière Big 
Horn. Aussitôt qu'elle sera arrivée il ce point elle avancera au moins jusqu'à la jonction des 
rivières Little et i!i}_' Ilorn. 11 va s'en dire (jue ses futurs mouvements dépondront en grande 
partie des circonstances ; mais on esjière que si les indiens sont aux alentours de la rivière Little 
Horn, ils seront presque si totalement entourés liue leur fuite sera impossible. Le commandant 
du département désire que sur votre chemin, en remontant la rivière Rosebud, vous examiniez 
parfaitement la crique de Tullock, et que vous essayiez d'envoyer un éclaireur à la colonne du 
Général Gibbon pour l'informer du résultat do votre examen. La partie inférieure de cette 
crique sera examinée par un détachement de la colonne du Général Gibbon. 

Le bateau d'ajiprovisionnement remontera la rivière Big Horn jusqu'à la jonction, si la 
rivière est navigable jusqu'à cette endrciit ; et lo commandant du déjiartement qui accompagnera 
la colonne du Colonel Gibbon, désire ijue vous lui envoyiez là votre rapport pas ])lus tard qu'à 
l'expiration du temjjs pour lequel vos troupes sont rationnées, à moins (jue vous receviez d'autres 
ordres. 

Très res])ectueuseinent, votre obéissant serviteur, ED. SMITH, 

Capitaine, Sme, Infanlerif, --1..-1..1.G'. 
Lieutenant-Colonel G. A. Cister, 

litmc Cavalerie. 
Immédiatement après avoir reçu ces ordres, le Général Custer leva le camp et à 
marche forcée s'avança vers les traces découvertes par Reno. 

Le 25 juin, à ro heures du 
matin, ils aperçurent soudaine- 
ment le camp des forces com- 
binées des chefs Crazy Horse, 
Gall et Sitting BuU. D'après 
les informations rapportées la 
veille par les éclaireurs, Custer 
pensait qu'il avait devant lui 
une armée de 1,200 à 1,500 
indiens, qu'il pouvait facile 
ment disperser avec ses 600 
cavaliers. Il les connaissaient 
d'avance pour des lâches, et ; 
moins (qu'ils n'eussent tous le 
avantages àf leur côté, il eut 
sans doute remporté une vic- 
toire très facile si des obs 
tacles imprévus n'eussent pas 
venus entraver ses plans. 

Quelques jours auparavant 
le Général Crook avait ren- 
contré une troupe de rebelle; 
qui l'obligèrent à battre er 
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retraite, enhardis de leur suc-j 
ces ces indiens s'empressèrent d'aller se joindre à ceux campés sur la rivière Little Biij 
Horn, n'arrivant là qu'une journée avant que Custer et le 7ième de Cavalerie parvint 
atteindre les rocliers de l'autre côté de la rivière ; conséquemment au lieu de quelque^ 
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ED. SMITH, 

'!('. Infanterie, .■1..1..1.G'. 
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indiens. '''l'I'"'^ '•^^^ -claireurs rt'gardant ie nombre des 

Quelque temps avant qu'il eut dén)nv,Mf 1 . 
envoycHe Capitaine Ben.eeu avec "coZn -'"P-^nemi le C;.ncra! Cus.er avait 

la gauche. Dans son rappo, de a^bS^ '^"^ ''"'' '' '•^'^'--'-'- '- "Hiiens vers 
de .0 .mues sur un pays^brise tÏ^',^^::':^ ^""'^ '''■ ''^' '' '^'^^'^^ '^- 
cherchait ,1 retourna vers les traces déjà t o Jt" T'T ''"'"' ""^''' ^'^ '"'"^ '^" '' 
et le Maj,„- Reno avaient découvert hJuT '"''"'" ''^' '^"'1« ^^' '■^'^^^^ Custer 

cIcpOchc a Benteen: '' BentSm vi!:;:"^::^'";"'; " ''^-'^'''' ^us.er envoya cette 
^ages' Kn même temps il donna ordre au MaiorR;.^'' ,"f'^""^'' ^M'portes les ba- 
<!u village tandis ,, ne lui irait tVapper la na^.e /• '"'"''''' '^^ i'^^ie supérieure 

a.ns. sur deux points di«erent. i, L debàndeiÏÏt "! d y:::!;- 1:^:,;!;;;^" ''' ""'^""" 



ATTAQUE DlTmajor RENO. 




U Major Reno avec ses trois cumpa- 



giiies, traversa la rivière au 



gué, démonta 



ses hommes et ouvrit le lèu sur la partie 
-supérieure du village; mais il fut bientùt 
convaincu de la force écrasante des enne- 
nii'^, et comme les indiens essayaient de 
1 entourer et de lui couper 1. retraite, il 
donna ordre a ses hommes de remonter 
leurs chevaux et de pi,,uer :, travers la 
nv.ere à une meilleure place de défense. 
Dans cette retraite plusieurs braves offi- 
ciers et soldats furent tues ou arra- 
ches de leur monture par les indiens 

et massacrés; les lieutenants Mcintosh et 
Hodgson furent de ce nombre. Enfin ils 
parvinrent à gagner un terrain plus élevé 
ou. avec leurs couteaux et leurs ecuelles 
>ls > empressèrent de creuser des fossés 
peu prolonds où ils entassèrent leurs che- 
vaux b.essés qu'ils tuèrent et dont ils se 
Le Capitaine Benteen, ne trouvant . ■^<^;-^""-ent comme mur de protection, 
-ait prise et recevant l'o d e d c- Vd "" .^'^'" ^!,^ '■-^-- ^-^ 'a direction qu'i, 
•'"'" ^•"-■^ •'■-•1" '■' -^ qu'il att ig it Ren t^, ^"': '' '''''' ^^^^"'--^ -^- '- traces 
Nmblable à celui de Custer. Le Cap tam^B ' ^^ " '""''' î"'" '' "^"^-- d'"" ^^n 
par Custer, mais ap.ès s'être ava kVc v on t . ù ^ 'i '"'' """ '"^^ ''^ ^"^^^'-" P"- 
h --mblaient autour de hii en 1X1™:'^ ' ':nT7 '''' ''' ^'--^otiges 
fct ensemble tinrent les indiens en échec • nni^t ù ■ '""'' ''^'J"''" ^''' R^"°. 

J^'fense, ils reculèrent vers leur nren^ii p^^V;"' ''''T " "^'"^^ '"^ '"^"'^-'^'^^ ^^ '- 
compagnies de Benteen et de R^no crovi eut m.T'r ' ™ ■"/'• ^''"' '^'•'' 'o^^ienties 
•"d,'-s qu'il lui était possible de conb t^^^^^^^^^ 

ux, Il s'était dirigé du cité de la colo,re Ig^ Vr ^V""'"''^^ ^' retourneras 
fa.n, et ce n'est qu'après l'arrivée "e "ilntrS S " ^"'"^ ^"^"^^'' '^ ^^^d- 

Pe leurs co(npagnons. -uiantene qu ils apprirent enfin le malheureux «ort 
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ATTAQUE DU GEN. G. A. CUSTER. 

Le Général Custer 8'avança vers le gué où il espérait traverser la rivière bien après 
Reno, et conséquemment Reno avait probablement battu en retraite avant que Custer 
donna l'assaut. L'intention de Custer était de surprendre les indiens entre deux feux, 
espérant eu les attacjuant ainsi de deux 
côtés à la fois, les débander et les écraser. 
Son plan comme on le voit est celui d'un 
général. C'est ce qui le met à couvert de 
toutes les calomnies qu'on essaierait de 
publier contre lui. Il fout se rappeler que 
Custer s'était ])lusieurs fois mesuré avec les 
indiens, et qu'il n'avait jamais été vaincu, 
bien que queltiues fois il avait combattu 
des bandes trois fois plus nc.mbreuses que 
ses propres troujjes. 11 se confia en cette 
circonstance à la fidélité de ses officiers, 
la bravoure de ses soldats, et a son 
propre génie pour vaincre contre le nombre 
comme il- avait fait jjlusieurs fois. 
Examinez le plan du chami» tle bataille 
de Custer et remarquez la ])osition des 
différentes compagnies. A indique l'en- 
droit où Reno traversa la rivière, prés de 

la partie supérieure du village. Sa ligne d'escarmouche ainsi que sa ligne de retraite 
sont indiquées par les lignes pointées, et ses retranchements sur les collines sont aussi 
marqués. Les lignes pointées au nord-ouest de la rivière indiquent les traces de Custer 
après qu'il se fut séparé de Reno; le point B montre l'endroit le plus i)rès de la rivière 
qu'il réussit à atteindre et où il rencontra pour la première fois les sauvages. On ne 
croit pas que Custer parvint jamais à traverser la rivière Little Big Horn mais qu'il 
fut attaqué à l'endroit maniué B et qu'il battit en retraite vers des terrain.s plus 

élevés en suivant les deux lignes B H E et B 
D E. La véritable raison pour Laquelle Custer 
divisa son armée ne nous est pas connu, pro- 
bablement par accident, peut-être aussi dans 
l'intention de diviser les forces indiennes. En 
battant en retraite, en s'éloignant au lieu de se 
rapprocher de Reno, Custer parait avoir eu 
l'intention d'attirer les indiens hors de leur 
village, donnant ainsi a Reno l'avantage de 
traverser leur camp et de les attaquer en arrière, 
leur coupant ainsi toute retraite. Si Reno eut 
suivi ce plan et que Benteeu l'eut rejoint, le 
malheureux sort du courageux Custer et de son 
brave bataillon eut sans doute été tout différent 
En arrivant au point B, le Général Custer dut 
être surpris de la grandeur du village qu'il aper 
cevait devant lui ; au lieu d'un camp indien de 
1200 à 1500 il se trouvait en face de 4000 à 
5000 sauvages. Ce fut alors une vue magni- 
fique qui se déroula devant lui. Sur une distance de 3 à 4 milles le long de la rivière, et 
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indiens lorsqu'ils sont en cnierre ri., n !/ 1 ^ ''°"'"'"''" 1''"'"' ^^^ 

Plusieurs de leurs chevaux devinrent furieux, effrayés 
Iqu Ils étaient des cris des indiens et des couvertures de 

laine rouge qu'on agitaient devant eux. Consultant de 

nouveau le plan en tète du livre, remarquez ceci' Le 

Cap.tauie Benteen prétend qu'il arriva le premier sur le 

cnamp de bataille et prit tous les moyens d'identifier les 

corps des officiers et des soldats. De B a H et de B i 

D, les pertes paraissent avoir été comparativement petites 
imais i,rés du point D lurent trouvés les Lieutenants Cal- 

houn et Crittenden avec leur compagnie entière, tandis 
qii a 1 endroit marqué I furent trouvés le Capitaine Keocli 
et trente-huit soldats, étendus en rangs serrés, montrant 
quils avaient combattu comme un seul homme, aucun ne 
montrant de lâcheté ni aucune intention de s'enfuir 
^ Dans le ravin prùs du point H furent trouvés un grand 

avec le peu d'hommes qu'il lui reste, et le Capitaine Y t ^«T r '" ''''"'^ 

' ^ capitaine i ates demeure la pour protéger la 

retraite, ou il eut le même sort que les 
officiers et les soldats au bas de la colline. 

Pendant ce temps des centaines d'indiens 
sur leurs légers chevaux avaient rapidement 
monté dans les défilés qui entoure la colline 
de chaciue côté. Le sommet de cette colline 
est très étroit, et la montée très rapide et 
fréquemment brisée, offrant .linsi les meilleurs 
points de tire aux indiens. Hors de ces 
ravins ils s'élancèrent contre ces pauvres 
soldats exténués et découragés, les couvrant 
d'un feu rapide, puis se retirant en arrière 
pour recharger, tandis que des centaines 
d'autres prenaient leur place. Ici tomba 
[nsnn'inri. • • glorieusement le noble Ouater se battant 

lusqu au dernier souf ir, entouré de ses frères et de ses amis. Prés de lui furent trouva ' 
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les corps de ses frères, Capitaine Tom et Boston Custer, son neveu, Arthur Reed, 
Colonel W. W. Cook, les Lieutenants J. C. Sturgis et \V. Van W. Riley, M. Kellogg, un 
correspondant du Herald de New York et autres. C'était la i)remière campagne du 
Lieutenant J. C. Crittenden, ayant quitté West Point quel(iues mois auparavant pour 
s'engager dans l'armée active. vSon corps fut enterré à l'endroit même où il fût trouvé, 
étant le seul officier dont les restes ne furent pas transportés. Une tablette en marbre 
marque l'endroit de sa sépulture. 

Le corps du Lieutenant Ilarrington ne fut 
jamais trouvé, on ])ense qu'il fut pris \ivant par 
les sauvages. D'après les rapports obtenus des 
indiens quelques années plus tard, on pense que 
la bataille ne dura pas plus que deux heures. 
Pas un homme ne sur\écu jiour raconter l'his- 
toire de cette sanglante bataille. Un éclaireur 
Corbeau du nom de Curley, s'enfuit au com- 
mencement de la bataille et par conséquent ne 
connu rien du combat qu'après l'arrivée du Gé- 
néral Gibbon. 

Le seul cheval qu= ne fut pas ca])turé ou 
tué fut Comanche, monté par le capitaine 
Keogh qu'on trouva i)lusieurs milles plus loin 
quelques jours après la bataille, le corps percé 
de 7 balles. .Sa photographie peut être vue 
dans le musée en rapjjort avec le Cyclorama. 
Tous les habits, armes et chevaux des soldats 
furent appropiiés par les Indiens et leui ■ cor])s 
horriblement mutilés ; mais le corps du " Long 
, HairedChief" (chef à la longue chevelure) fut 

in TJiDTxACEt. ' laissé intact ; ceci étant le plus grand honneur 

possible qu'un indien puisse faire à un ennemi, 

et le général Custer était beaucoup resi)ecté 
des sauvages à cause de sa bravoure. 
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Un fait regrettable constaté dans cette bataille est la manière supérieure dont les 
indiens comparés aux cavaliers étaient armés. Les indiens furent permis de s'armer 
des meilleurs fusils et des carabine < à répétitions de Spiingfield, tandis que la cavalerie 
n'était armée que de pauvres carabines à courte portée. Connaissant leur force les 
indiens s'élan(;aient à l'assaut, déchargeaient une douzaine de coups de carabine. *Puis 
se retiraient à une distance sûre, rechargeaient et retournaient a l'attaque. Les indiens 
sont réputés les meilleurs cavaliers du monde. Dépouillés de tous vêtements, ils se 
serrent aux flancs de leurs chevaux tirant de dessous leur cou, se mettant ainsi À l'abri 
des balles de leurs ennemis. Ce .lui rendit la défense encore plus difficile aux soldats 
fut qu'après avoir tiré trop rapidement les balles collaient à la culasse de leurs fusils et 
ne pouvaient être enlevées ciu'avec beaucoup de difficultés. Le Major Reno dans son 
rapport au chef d'ordonnance dit qu'il vit i)lusieurs de ses hommes sous le feu ennemi 
.s'asseoir et enlevant avec leur couteau le métal des cartouches. Un éclaireur (indien) 
qui était avec la partie du régiment qui accompagna Custer dans la bataille, dit (lu'il 
pouvait voir du lieu 'ùo il était caché, les soldats s'asseoir et travailler à leur fusil. Cette 
histoire est confirmée par les découvertes des officiers qui examinèrent le champ 
de bataille et aidèrent à ensevelir les morts, ils trouvèrent près des corps des couteaux 
avec la lame brisée, montrant avec quelle animation les soldats travaillèrent à dégager 
leurs fusils. Plusieurs prétendent cjue Custer fut tué par Raiu in the Face. Mais cette 
assertion est contredite par plusieurs ; .Sitting Lull prétendant qu'ils ne surent qu'après la 
bataille qu ils avaient combattu contre le chef a la longue chevelure (Lon- Haired Chief) 
les cheveux de Custer étant alors coupés courts. Mais c'est connu que Rain in the 
Face haïssait Tom Custer et qu'il mutila son corps horriblement. A présent les chefs 
Gall, Sitting Bull et Rain in the Face sont devenus de bons indiens, et sont nourris et 
choyés par le gouvernement à l'Agence Sioux do Standing Rock. Crazy Horse, selon la 
tradition sauvage, est passé aux '• heureuses terres de Chasse." 
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PORTHAIT DU GÉNKKAL G. A. CCSTEE. 

JlJ:^^^s?Z:tJ^''""'::'^''r'''''"'' ' NewK„n„ey,Ohio. Je 5 décembre 1839. 
à la lïïlnfel Bd -T ,^' '"; - , ;•' T ?"■"'•■' ^'''''''" •'"«*« ' ''^^' P°"r prendre part 
tentatre ardeSu W^ "'^"^''^^'"^ '""* "^'«"*°^ «"Sauée dans une 

la ChickahoÏÏrut e r ' ,^":; ^^"' ^^ ''!?"""* ^"■^^'"- ■^^"''"^ ^ -'=<^o'"Plir en remontant 
decampduSé arM^L^/ T T"^°'';' ^■^"^. -'■«« P--" ^'-^ Promotion au titre d'aide 

l'ennemi osa^linPcontrrvo-" ""' "" ' '^ '""'' ''' "''''" ^'^^*'"^"« ^"« 

lignes près d'Appomatox/ÂprèlÏVtr^eTservi.T''"" ' ''1"°'^ ^' ''^'' ^"^'"-^'^ ^ "°« 
Texas. En novembre ISGtil Inl ?I . ^ / ""^^ ''^""^^ '°'""^« naajor-général au 

colonel du 7ième de Svaerie Le 2^ nn T°^ .î^" ^«^^ ^"-^J'' K^««a«. «ommo lieutenant- 
snr 1« T„rri*nX?„^-l' ,!-";•. ^ ^^ "°^'^°^'^''« '"'^•^'^ ""e bataille aux Cheyennes à Washit. 

es.iouxsurIari;irYrc;;sto'repr2 /rS^ '' ''^'^ V't' 
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contXs;;;!^ ïï:t:;t SéXZv?:vr ^'^- '-^"ï' r ■"^^«"•^ •^^^'^^''^'-^ ^-^^-^^^ 

furentdécouvertesetle (iénérr n ri lu'on r '\'T' ^ '''''' T'' ''' '''''' «^«^ '"^''«"^ 
un seul village le 25 juin mais i v t, ^ '''' ''' '"''''"■ ^' ""«'"t «« 'in'il crut être 

dressées le I^ng ^: Z^lX II^Zh^'IL''' T -"-«- ^-^ '-'entes étaij; 
hommes tentèrent une attaque mais ff^Inf 1 ) '""i " ''" '°" '^'*'''"'«'^^ '^«'"Ptant 200 
oavaliers les attaquèrent Z^ XZ^:^:!:^^ '^ï ''7 '' ""!''''' ^""«^^^ --• ^'^ 
entière fut (née. ' "' '"""^ '' '^"^ ^"asé par le nombre et sa troui)e 



LETTRE DE MADAME OUSTER. 

41 Rno 10K.MB Est, Nkw Yory, 25 JANv.Kii, 1S89. 

opinion .ur sa correction ; ,ÏÏ^sJxi^^^::j;i';::,'^T;^7T""^ "™"-' --"« 

«"jet .i„i ra,,pelle une scène fr.Ln » d « ^i! ^ ^^'^' ''" "'^ ''"' ^'""^ "^'«^ ^''"isi -'» 

n>istoire ae i bataille d LiU e' lit; Zs'^^ l'T' !' '-''^ '''' '"'^"^^'^"^'^ ^''-^''■« 
journaux, publiés il y a deux lus lo lu " ni , ' ^'^«.<"'\''"|-^ ''«« c'omptcrendus des 
Oall douna son bistoire .les éJè-ne nen s du o-, u ""'".T.^''^"-'' f ^ '^»t'^i»e, lorsque le Cbef 
par des bommosqni n'ont aiuu. e evS'i.! T \ '•"'"'' '^' ''"^ ''"^"'"^ ""^ ^'^'^ P"Wi^'es 

10 plus distingué iiipiinfa rc^d'!^ ;^'r;:^ ::£^^^^ <« ^-mi mdien 

<l"'à Wasbita il suitit le même plTn e "ucl: s i > , T '"' forces dans son attaque 

les tribus in,]iennes il n'en rencon , v nrun« 7 n I* '"'' ""' <''' '^"'^" combattant 

"jouta qu'il ain.erait mieuVc" b ;V r^Uol nH^ ?".'• ''"" '°"'"" ^'"'^^^^ = '"-« " 
' i^ l'arrière-garde. ^«'"'^'itlr. la nation enlare de... S.oux que de soutenir une attaque 

considérable.-, m'envoya une lot ra 'r biKi, "" Pl>"antropluques parmi eux sont 

<rctre puni. Il dit qu'en c' é r, e t nf 1 r '^' ^''''''''^''^ 'i"^ '^ «'«f Gall avait besoin 

'^serve, ils avaient Xés:c^iL^'lmrS;e:^^"S '""'' '" "'"■" "^ -tourner sur leur 
^ .snr les tribus voisines. '°""""'""^ '^"'« '^"'^"^ P'^ages non-seulement sur les colons, mais 

^ ^^^^^S^^"^'i::::lu:T^^ P-'H^-t un compte. 

L.ttle Big Horn. Territoire do Montana ' "' "' J"'" ^^'''' «"^ l** 'ivi^-''^ 

..taliS î::.u a^r :l?v£.;s r^s S;;^: ;'•:' 'ir^-^ "^ '^^ '^^'°"^'" "- ^"^ -« -- 

Peaux.Rouges faits prison ir.ne io ur' u'\ """ '"•'^""'"'- '^''^ ^-^"'^i»^"- 

'bataille., et la plupart'des rapport sibé. ni T"" '"'""" '""^"^''-^tion concernant la 
«"r la position dans l^qi'.,^^^^ 

;le l'année précédente l'inspiëur' , ^Z /^'i::' "'^^^^ Au mois de novembre 

iiontanaet.lu AVvmiir,.'.ravaient,4m.i «. 'T- ; ' ^^'^^«^"^■'*^'es bostiles du Dakota, du 
I le gouvernen,ent. "n.a «I^dM l'e n i?« t' ' ''r" ■'"°" '1"* '""' "^"•'^*' ^'^^ «''««'g-ée par 
^^imngBulletensuitesorcd i lofvL H bandes de Du ou 40 sous le commandement de 
et aux colons. Le^ nd^'s 1 i Infor LÎ nlf' 'T'"'"' ""! ^""^"^ ^""^'^"^^ ^"^ ^'''""^ "">i3 
P'vmier de l'an, on e Se/rë a nt a^ ' ' ^^ '? Présentaient pas à l'Agence avant le 

<;onformément à ette dtérni".tiln 1 '"';", '", ""'"■' •'^"'' ''^ '"^'-^•°" ^^«^ '«« P^ni''^ 
On.alua.commandrn edè ar^™ '« «-^^ral Crook, de 

contre le., rebelles. LewLïal Q ok div u ' ' ° T^'' "" ""'' ''^ ^•^"•«•- ^^^ '''^^'i^'^ 
'encontra les indiens comm^nl , ^ct 'ho ^^r"''' ." ""' ^"^'^ ^'" ''''^^* Fatiennau, 
1- mars. Cependant le c imat ét^nt r . '«'"P^-'ta sur eux une éclatante victoire le 

obligée de remrer dan se qm,r iers d' : ë r '°"'' T"'"^""" '^^ "P^"-''^tions. l'armée fut 
I juin fut attaq,,,! n.,. i... h,dV " r" ' r ^ , '"'''" "^^ """' '1 P''"-"' ''° "0"veau et le 17 

j"in"rf .srbeï,'",s:reï ;.'S'-r ,7"'' 'r"'"" *■ '*«"' '■"* -"^ ">'" «"• ^^ 



►^'■' 



.1 



m 



pafrnies d'infanterio, ot le 17 luai il iiiarclm vers l'einbonchure do la rivière Powiler où il arriva 
le If) juin ot y ('tablit un fort. Le major Rono dxivmina Hoif/neusonient Ioh environ» de la rivière 
Powder ju,si|ti'à ronihdtu'hure de lu rivitro Itostibiul, où il fut reumntr6 par lo GéïK^Tal ïerry 
qui venait de recevoir le sofours du (iéiii'ral Oilihou avec ses quatro compafjtnies do cavalerie et 
ses six conipagnioH d'infanterie. ren<lHnt (|uo lieno clierclmit les indiens du coté cle la rivière 
Powder, on découvrit leurs traces du cott' de la rivière Konebud duuH la direction de li* rivière 
Little Uij{ Horn. Cette découverte décida le (téuéral Terry à attaquer et il dirigea le < iénérnl 
Custer du côtédela rivière Rcsobud où il s'engagea dans cette bataille qui se termina d'une 
manière si désastreuse. 

Les lettres suivantes sont les ordonnances transmises par ('ustor: 

" EMaofCKiKiî DK i.A RiviKUH KosKinn, M. T., 22 Jvis 1870. 

LiEUTENAXT-Coi.ONEI. Cr.sTKIi, 7i:MK ( 'av.M.KIUE. 

Colonel: Le Brigadier-général ordonne <iu'aus8itôt que vos tnaipes seront prêtes à marcher 
vous remontiez la rivière Knsebud en iioursnite des indiens dont les tra^'cs ont été découvertes 
parle major lîeno, il y a (|Uelqne3 jours. Il est impossible de vous donner dos instructions 
détinitives par rapport i\ vos mouvements et cela fut-il iio.ssiblo le commandant du département 
à trop do conliaiice dans votre zèle, votre énergie et votre habilité ponr vous imposer des ordres 
qui pourrait gêner vos actions lorsque vous serez presque (^n contact avec l'ennemi. Il va 
néanmoins vous indiquer ses proj'res vues sur ce (piu votre li'.'ne d'action devra être et désire 
que vous vous y conformiez autant ipio iXiSsible i\ moins (pie vous n'ayez des raisons sutlisantes 
de vous en écarter. Il j^onse que vou^ devriez remonter la rivière Ro.sebud jus. lu'tl ce (pie vous 
trouviez la direction certaine dans la pieile les traces des imliens mentionnées plus haut se por- 
tent. Si vous découvrez que ces traces conduisent (comme il est presiiue certain) du coté delà ri- 
vière Litlie Big Iloin, il pense que vous devrier vous porter vers le sud, veillant constamment 
sur votre gauche, ponr empêcher les indiens do s'enfuir du côté du sud ou du sud-est en détournant 
votre flanc gauche. La colonne du Général Gibbon se porte maintenant vers l'embouchure de la 
rivière Big Horn, aussitôt qu'elle sera arrivé i\ce iioint elle avancera au moins jusqu'il la jonction 
des rivières Little et lîig Horn. Il va s'en dire tpie ses futurs mouvements déi)endront en grande 
partie des circonstances ; mais on esiière que si les indiens sont aux alentours de la rivière Little 
Horn ils seront presquosi totalement entourés, que leur fuite sera imi)ossible. Le commandant 
du ilépartement désire que sur votre cii^min en remontant la rivière Roaehnd vous examiniez par- 
fnitoment la cri. pie Tull.^ck, et .|ue v.)us essayiez d'envoyer un éclaireur i\ la colonne du (Général 
Gibbon, pour l'inforuier du résultat .le votre exa 3 en. La partie inférieure (Je cette crique sera 
examinée par un dctachement do la colonne du Général (TJbbon. Lo bateau d'approvisionnement 
remontera la rivière Big H.jru jus. lu'A la jonction si la rivière est navigable jusqu'à cet endroit 
et le comman.lant .hulépartemont qui acompaguera la colonne du colonel, désireqne vous lui 
envoyiez là votre rapport pis [.lus tard qu'à l'expiration du temps ponr lequel vos troupes sont 
rationnés à moins que vous ne receviez d'autres ordres. 
Très respectueusement, etc. 

(Signé i E. W. Smith. 

Oipituhv \)<mf (Vliifauliric A. A. A. Général. 

" Custer suivant ces instructions, se mit en mouvement le 22 juin, et aussit.jt qu'il eut 

atteint les traces des indiens il les suivit le long de la rivière Rosebud, jusqu'à ce qu'ileut reçu les 

rappotts des éclaireurs, l'informant que les in.lieiis étaient camp.'s sur la rive opposée de la 

rivière Little Big Horn .pii était à :î.5 «m 4(t milles au su.l. Le soir même, étant encore sur les 

rives do la rivière Rosebud, il se décida à traveiser cotte immeni^o distance à la faveur des 

ténèbres. Il partit vers 11 heures et à 8 a m. il arrivait en faie du camp ennemi sur le côté 

opposé de la rivière Little Big Horn. En ce moment l'armée était divisée en trois parties, le 

Major Reno ot le Capitaine Benteen ayant chacun trois compagnies et Custer comnuindant les 

cinq autres compagnies, i'.enteen reçu l'ordre «le se imrter vers la gauche en cherche des re- j 

belles et s'il ne les découvraient pas do retourner aussitôt. En exécutant cet ordre Benteen ne j 

put être témoin do la bataille et n'arriva qu'ai^ès le désastre. La rivière Little Big Horn est ! 

très tortueuse, mais facile à passer au gué et bordée d'arbres toull'iis. Du côté nord de la rivière ' 

où était l'armée de Custer, les rochers sont tout près du rivage, mais de l'autre!côté est un plateau i 

d'égal niveau de prés d'un tiers de mille et où les in.iiene avaient établi leurs camp. Custer 

s'approcha de la rivière près delà ci i.pie <lo Sundance, et, après avoir envoyé Benteen vers la 

gauche, selon le rapport do Rono, les colonnes de Custer et de Reno descendirent la rivière vers 

la droite. Lorsqu'elles furent arrivées à deux milles du village, Çuster;donna ordre à Reno de| 

traverser la rivière et d'attaquer la partie supérieure du village. 
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, M. T., 22 Juin- 1870. 



LE MAJOR RENO 

inconto riiiVtoirH .lo s.,ii on^nsiemont ((.uinie suit ;- " Je partis aussil/.t n„ t^t „f - 
Hiniron .lenx nnllen lor.-,,u„ j'arrivai au «uô .le la riviL «"ssiWt an trof, ot lu avançai 

H et ■! ' se lu ; L^ "'T'"!. 'T"'"" ''"'"" «^^'^3''^'«"t '''' ".'attirer dans un. un- 

il! rl?i m„ ' ^^ "''"'■' '"•" ^"''^- ■'« '"° "•«"^•'*' '•i*'»f-''t l^ proximité ,lu 

. iia.w, et je u, aperçus ,,n., j avais allaire il ui.e aruu-e trois fois plus forte ,,uo la n ienne ot u. e 

■ ire un terrun plus elové. ,I'y luirvms en remontant à cheval et en donnant la clrvrL'e .u.x 
.le.,. „„ se trouvaient entre n.oi et les ro.hers .lu eùté oppcsé de uSo C^^IZ 

^et deleurs .rhlf n '"'/'V "•:"""'.! '^ •'l'"'""''-'-'^ --^e^- l""- l-our faire usi.e ,1e leurs 
Id i e l: t - "he ^e T.^M '^^ '"^ """"•^■^'^ vaillan.ment. Finalen,ent les 

la rivière B on^ i ^7 à A I e C 'i; > ) ï"' """" "' ''""!;'""' ^"'^ "" ""^""*^"- 
f, io u. i.e ./ a w A. 31. lo General lerry arriva avec 'armée du (i,''n ( iil.hnn " 

L,«o/ t"^-, -^i-'s^-'-ste. .asança pre.s de ;, mdles avant qu'il lit au.mn eUbrt pour tra- 

^o„^a,t-etre traversées,, gué. C'est ce qui donna le tenq,s aux indiens de défiire Jleno et de ! 
^pousser en arnere avant que de eoneentrer leurs forces contre Custer. I fenrs lô te u 
r. no a,t montré beaucup de bravoure dans .son attaque après m.'il eu t31 -' 

^itavec une tehe impétuosité ,j,,e les indiens allèrent ju.S(iu'à arracher les ho.Hm«« i« i! 

limes des meilleures earabines, et ils se battirent avec la l.mvnnr.. p/i iT ^ ^'- - "" •* ;'O0O, 
i-iplinés iaisant feu au commandement 1 P ^ vi J "eu" ' it '^1^7; T'^'' 
-alerie irrè,„lière du monde, supérieurs en cavalerie^t ^l^'aux t^S. mS!!""" 

2G Juin, 1886. 

-C'AMl- 1,K CniîTBNBEN, tu.VMl. DE BATAILLE DB ClsIER, 25 Juin, 1S80. 

AujûUrd'luu pour Jii première i histoirp do In lv,f ., -*' 

hulaires Le cLf fcU v, e\ cï- "^'^^""^ "^ '^ ""t< . a ete racontée par des témoins 
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velure of m'il 
'il l'ntaillo 
ce niHfî 



cninn.aM.la„, ... fort f.U.r A \r, JuJ^,'^ ZZ !T ""* ''T '"'" '" «•'""^•'•»' """ 
"am,,erHurI«,.ha,„pa» ""«allK lli.r.uir'l /'V, , i . ;'; ","'"':'"'" '^ «' ''' Mmo Infante 
'• «r oo„..nan.hv„t, arriv.«.ront. Jo ('h,., . ;.,,.'' "''""' "' ""•'' '"^"•'■•'' «^l"^! 'M-o l'.„ 

Hlooun. 7..n„ .n..!..,-., ,1., r,.rt Va ', ' : ';:^r''"^''^!"''r'" '" '""-"'' ''" '^""> t M.„ 



lle;> 

ri.. 
Iti- 
■tu. 
11/ 



«loo.un 7.Mn„ ..aN.,|,.ri., ,1„ fort Vatïm ï)'.k'"ï;': ";' ''"'r''"'''"!"'''''" '" '"""'"" ''" ''""" "t fj.' 
«•"•k. iMk. , ;,.„ ,vait unno.uv a,. Jil ^ r L II' ""'":.r '" ••''"'' ' '"" ''" '•'•^--" 'I" Stan.lin 

t•«amo,„ar,,^,•.W.«„n.^r.o..ontraHUW•ur. ; ;'^ 

:•■"""'"": - '-'" -- I- VHrt.,,s,.oll ,so;< ; " ' ■ ■■'''''''"'"''-'^''^''^«••'••''•'' 'l'^'' i"' 

't M,uKn,li,,no valir.« .1. 1„ riviCTo l,i„l., i,,. i. .,..'" '"■''■*"' '" """■'• "^ f"ver. 

'ieno avait cLer,.).^. rofu.n. . V.s- ,1.. , , ,,'""" T "^""^•'^ •'">'"""" i" ' '"'''" '"''« -■ 
co....ue il avait .-.td con.n.uulô. .Vhhm„ ;,,,."' ''" ï"'""","" """ ^'" "*iro «on attu,u, 

vors opro,„„„,oiPeo,^o.t,u:,i„to„antl./ 1 !,..,, ', "". T'',"""" '"'"""»"" «" "'•^i'''- 



A l'exception ,\'nn .soni luit 



1- colline; an n..u;;;r:v:r:;:;: ;;;;;;;'•;•;;,;: 

«oI.lat8..onunencv.ennU,.n.l,erl.snnra 
>an.sleH,,aœ, l'une i,e„,ei,,,„,.p„j,,,,,^^j^,^ 

:,e ::■■-.• .en.. p.ition. i. ....„t i.ien.. . . , .. ,,„,,„ .,, ,,,,;,---- ;^ ;^;;;^ 



;oi.ia,« .-onunenc.enu ;.;::„;;i;: ':;;,:,;;;^ri;,'-::;*; "'" "t =. «"^■'^"" '"« >- "'-•-- 

''";h lV-pa,.e d'une lunneiLs furent .onM un .r„:^ '" '"" '■"■'""'<■'• ''"« «-va.oH. 

'■" •■■•"'-•• '" • l'i^unnont ontour... „t nminm ih n'eurent pan le ten,„,s 



-nt de .ranit. Pas e;aet..n..: t ! ' : ' / 'f -' ''!' P'- tard ^le;. nn n;„nn: 

vaux, s'^.la.Mvrent an bas d.s >-,!lines da .1 ".i .''";■;'■'' '"" .'^^•"•■-'^' '■™ '«"'•' .'he- 

'inok,nr.c.„mpa,n„n.,nel,,ne8arpen,.pl,. 1 '" "",""• ""'l'' '•■'-"^""^ ''' ""5'».' ho,. 

«..tre les postes .lo Cnster et d.. Heno, on sn,, , 'i '" ^ '•'■'', ''"'•"''"••^ '^y"»» <:.té trouva, 

omme on vient de lo voir il. Mr^nt, les do, 1 p! ,,,";"" ""' ^ '"•'"'"''™' •\" '"■"'.•aire, 
.iont les Lordes sauvages «rin,pè,-ent les ol i . ^ZZ'VT^'''''' ^'"'"" '•« '" '"a"i.^.e 
^-aplH.,ne. Il ,„ontra trôs di.stineto,nont I . i .t :' " ""' '"^ '•'^^'''"''■■''' '"' ^ont ,1 fai, 

commença vers ,nidi et au bont d'une 1 , Ut' R ''" S'^ 7'"''''- '^^ '^""^i"'^ 

et.pendant .,uo nons nons bau'ons -ont,,. 1 i . ... „ ''*""''• ^"•"' '^^^^ '^ "^^'"i" "»< "i'K^ 
^ena>ent de l'autre eôté .lo la ,.„„ine, 4 nu 1. ,1, o f '""■" ""''''' '"' '' '"" ""'''««■^ 

r.tra,te vers la ,.olIi„e A l.lu«ie,,,.s,.e,û.in det, J ,, ■'*''' '/""^^ """"«"^ ««"^' '""t't en 
ét.Ans e.. au,-e„-. de œ e.Mé, nous nous p,>rt.l,në AU .v ■'",",: ' '""""' ''""' ^'"-^''^"^ 'i^'° "û"*- 
tention de les battre les p,.e,niors pui.s ,vve , e i '''T,'''" """"''^"^ '^^" '•'"■'« <'=">-^ •'!"• 

essaya de traverser la riviC.,.e ;i n,il es an-.ies , u I 1 r -'u"" «'^'"^^'''«'"«'^t ,,ue Custe,- 
es indiens .lans le Ihu.,., mais ..«tte as^r ,n ,t ,,; . !'" "" ""'" ''''' ^"'^^ "' <1« '>''PPe»- 
>- ottlciers le ion, de la colline où Cust ^^^ n^ ^: ""1 ' ^^''T '"^ '"'"• ^' '^'"^ ^^^ 
« viv.e^o.ine cette colline, et .lue les ..orpV 1 . I l.",,. '"" * '!''^'' ""^"'^ ""« P'"^ P'"^'* 

;''a..er.s ,,.i essayèrent .lo ,-ejoi, dro Keno e, , .'ils T'" ''"' ''" «'"^' «'^'" ^«"^ ''es 

;; -tn .,r la Mon.m nt Hlll colline .k, on n o 7 ' '''''''' """ ^'"' «^^-^ -- 

-^;K. Gall Mont: n /en.lroit où Custer fl ZZe. T. '"""''"" "' '"''"'^ ''«'^"^«"P ^'« 

I du qu'ils ne ren.ontùrent plus leurs ..heV, , ,1 , ":"".""^ '"""' '«^ ""- '«^"^o à pie.l. 

II ajouta de plus ,,ue les Sioux tuùren, le. b. , ,' ,| , ' '"T' «■•a>U.ellement en arriùré. 

au moyen de couvertures .le laine rou.e.s' 1 'ZST >' :'''"'""" "^^ ^'^^'^'^^ ' P"- 

furent attranés nar i"- n.mms- M r î^onHHr de l'autre cAtjS ,]„ u, j-i-'A^f, -.s :.. 

Reno n'avait pas encore bat^fen ^i^S^'::^:;!^;::^^ ''T:"",^'"^^^^ '^'^ '^^'''^-^' ^^^ç^ 

u.r parcequ'ils se croyaient entou..é, n.ui; . , , r/^''"^ '^' ^"""^^ >'« «« tenirprét à s'en: 

les encouragea et leur .bnna du ce r pou o ba r« [ ''^"' ''' "'"'"^^^ J"^^^ ^^« montent 

1 battre. Ap,vs avoir poursuivi lîeno jus.iu'aux 
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lie ihiiivoaii (•oiip«riiiiri 
tfiiitn ftiilro ft|.|iaroii.,. 

''"''■". et I liront \vi 

ii>r lu ({(''iKfral Diillt.) 
ot lu 5èmH infntUeriM 

I invit.^s ninHÎ ipio l'niii- 
iliiillo <l(i Hiniotit Lieiii. 
'■"l'iiKonco iloHdiiKliii.' 
loiUioM à riu'oiiter l'îii , 
«, o/Ilcier» ef iDltlaNdu 
ravorst'Tont s- (lanip 1, 
> traversa lu' 'lleiii in. 
eiiHuMi.ri. A travers 
yeii'j.' jiH iii'aii holn «ù 

II il» miroHon atta(iui 
is il n'avait pas oncot.^ 

iHiilnini'nt en arrière 
I montra IcudiinTeiitcs 
lo.veii il'iiii inlerpn'to. 
i l>alnill(>. Il rai'onta 
;<! <lo poiissiiTc vi'ra le 
Ih n'arriveront i|ne I- 
■piiror à IfH re(!ev..ir. 
'•"ntrairo (|ui le sur- 
^iir caiiii), les imlit.i.M 
aclit^s, et fondirent Hiir 
'f'onsivH Ht rwiila vér- 
in 100 pa>tplM.s liasses 
iiitricr d(>3 sauvâtes, 
'uiirunt pus lo tenij/s 
tard ('■levé un monn- 
nf. encont leiira clip- 
:iir(iiit lo inOme sort 
'•s ayant été trouvés 
"dors. Aucontrairp, 
<fall de la manière 
litirs, Alt tout t\ fait 
:'li"'''('es. La bataille 
t If premier att u|ué 
l'i 1'. litres soldats 
lient Keno battit en 
ail, voyant (jue nous 
arri.-antsdan.s l'in- 
iileuKMit ((lie Custer 
posté ot de fraiiper 
^mi'^ Il alla avec 
l'filla pas plus près 
Ki'é sont ceux des 
vnx (|ui était ivee 
ùrent beaucoup de 
'aire l)attro à picfl. 
lement en arrière. 
les premiers; puis 
hi riv-rrn où ïh 
it d'abord afwrçu, 
setenirprètàs'en- 
jnsteilcemoment 
■i fieno jusqu'aux 



inPHoA 11 «'était retiré, u. .tournèrent ,, ,- ■ r„,ter et «o battirent iu-MU'à <•« ,,«, to.m m^H 
ildats eu^Hent été tués ; aIor« .s revinrent s.rs It.iv, avee dr, nouv^auN el.^v.'.x et l'aft». 
■rent. ' 

La colonne du <ién.;ral ( n.ter .„i„|, .it l:i olli.iers, env„..u i iu.nm.es e, 4 civilien«. 
I-in on du (.énéral Sbori.lun nur la manière dont l'at,n,,ue fut faite ent c.nme suit: 

.10 crol8.|Ue les in.h..ns ne connurent la pn.xin.lié de» tr-uiK-s <lo Cuntm- ,,u« loMun'il» 
rent a neiil nnlles du villu^çe. l'uster. voyant \vh indiens »i^ préparer ,V a'enfui.', craignit 
i.ilH ne secluippassent s'il attendait, f-eulement 7."5 A 10(. Imites étaic visil.k.. d« l'endroit 

I uster setait arr.té, c« ,,,d le trompa snn». doute Mir l'éten-luo du villu^'o. « '.^t mon opinion 
II. M la 7cme ( avalene s'était tenue •.nsend.le elle ..uralt été ..apabie de dérouter les indien» 

II tout nu moins de se défendre; mai», sé|..irée comme elle était .n irni» détacbements >\\n- 

|...tM, le.- indiens avaient tous les avantatres en outre de la force du nombre. .SI Cu.ter n'avait 

ns attaqué le village hI soudainement, les Sioux seraient sans doute* sortis pour aller a su r^n- 

Mtre afin de donner aux femmes ..taux enfants le temps de s'enfuir, et il v aurait eu nm 
itail'e darri.re-i.'arde." 

l'n ollicier présent A la Imiaille exprima son opinion sur le ménv sujet .Inus h, " Wiownii 

nues, coiunio suit: 

" fêtait le présentimeut de l'armée entière, au d..,lans et nu .les vh du ré-iment, que la 

lue < avalerio partait pour combattre des indiens; tous les oIlicier».t les soldats s'al tondaient 

'u.o bataille, [.o (iéiièral ( usler n'avait "intention de fairo su, attn,i .e oue !e lendemain d.. 

.'' '^■*'"'" ''" ^'""t'o; nuiis aussii.M ,,,,'11 fut •■onvaincu rpie 1,.» indie.s avaient dérouvert la 

ir.'sence des troupc.s sur h.urs trnces, il résolut do les attaquer tout de su itc. .lo doute s'il y eut 
u seul liomuie dans tout loré^dmentipii n'approuva pas co plan cornu > étant In plus court 
ii.'ven de défaire les indiens. On s'attendait que le vilbure -e disper.sen. t ou tout au moiu^^ 
fHlierait do fuir, et que leurs >.'uerriers attaqueraient les troupes pour les c upèrbor de les pour- 
imvre. Il e«t f.robable .,uo la crainte de cette di^persiou détermina Custer . divi^ersc8 troupes 

Il liois batiullons, .Inus L'esiiérance ,|u'une colonne attaquerait le villnj:een fm-teet le tiendrait en 
'l'ec jusqu'à ce qu'uiuj autre colonne vint il sou secours. Ce fut fatal, mais lait-ce téne-raire " 
apposons ()ii'nprè8 qu'on eut trouvé le villano et que la présence .les troupc.M ut été .lécouverte 
ar les indiens, l'armée eut pnssée outre, eu .se reu.lnnt i\ lu rivière T..n;:ue c, mie elle avait été 
oinmamlée? ^ Les snuvaKes se .seraient enfuis «lu pays et cotte lonu'ue campa-ne aurait été sans 
tsultat: J:l alom iiwU,» iicdwtaiom h'aurait-on pan porlê contre ChkIit/" 

La pliotoirrapliie <iue ,)'env..io i^our exbiber .laiis le musée a été pris pur Hrady de 

.\ asluu^'t.m A la tin ,1e la iruerre. II envoya <dier. lier le (iéuéral Ciister .lui, i pouvant |)orler 

"iimiforme, yallaavccs.m habit campn..mard qu'il p.jrtait dans les '-hum, s. 11 aimait à 

l'ortersa large blouse en tout temi.,s. La blouse était le costume or.linairo d'. ^ olliciers vans 

iiiitonne. La cheinise était .le flanelle bleue, avec un lar^je cllet dans lequel fait bro.lé des 

toiles blanches. Bient,-,t a|>rè.s ,iu'il eut acheté i,IuF,ieurs <le ces chemiw..s d', bâtiment .le 

nerre .lu .,'.>uvernemcnt al.irs ,1 l'ancre <laus la rivière .Ii.mes, la cavalerie do l'i. niée «lu Poto- 

Ku: les a.l.ii)ta. Les Viottes des soldats de Pliiladelpbie montaient jug.|u'au>. tçenoux. La 

nivate était de mérino rouj.'e; et bient.'it aprCs le (iénéral Custer attacha le collet le sa chemise 

le matelot avec cette cravate, et la troisième .livision .le l'aruvje .lu l'otoma.' ado. (a cette non- 

k'clle mode. 

!..• (iénéral Custer montait un .'heval roux, .lu Kentucky, le jour de la bataille .le la rivière 
.ittle BiiçH.^rn, et Vii (nom du cheval) fut trouvé mort auprès .le son maître. Parmi les 
t' lovaux- qui suivaient i\ i'arrièr«-^'ar.lo, il y en avait un autre .jne mon époux aima • beaucoup. 
11 l'avait choisi parmi les ÔOO clievaux ouvoyé.s au Territoire In.li.ui par lo frouve. .ement .lu- 
•ant Ui cani,a.,rne d'hiver de 18(iS, et il l'apfHila " Dau.ly " parce qu'il était toujours \ sauter et 
1 se pavaner. Son coii en arc et ses air..^ courasreux no paraissaient jias seulement i -.ndant les 
aaïades, mais mon époux me les faisaient remar.pi.' ' .,s son cheval même, après une longue 
iiiar.-l,e ca\ une fati^'uaute chas .. au bullle. Damly l,, .«se le 2h juin, mais u.m pas sérieuse- 
lient. Lorsqu'on me le ronv.iya à .Micbi-an, je lo donnai ,\ mon père ,|ui l'a cardé «lepuis plus 
le douze ans. L'amitié entre Dandy et mon père est fortement établi. Le cheval connaît 
e pas .le son vieux maître .3t hennit pour lui souhaiter le bonjour lor.s.m'il approche de 
'éthble. Rien que mou pèro ait atteint sa ôoème année, et que Dandy .soit .1j;6 de 2.5 
lins, ils apparaissent encore tous les .leux aux parades publiques de la ville ; mon père .s-assayaut 
^ucore droit sur sa selle et Damly marcb.ant lentement, .le temps en temns faisant un petit saut 
le joie lorsque la musique lui rappelle les anciens jours de gloire. 



•mé^ 
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démontreront qu'aucun de ces indu i " T'"^" " '' ''"'^ '' '""^'^ '^'' ^'^'''"«"^ '»i»»"->l 
tabU, que rai jamais reo esZ Itni I ' "' T ''°' authentiques. Le seul souvenir v. rl 
Le Général klson ^1^^ I ", " e/ t^^^^^^^^^ TT"?' '' "°^*^' ^"^^ ">- ^'^^ - i--'J 
bataille. La «..ur de mon épouV \ n! T ^^ -T ru '"'■°-''' **" ^^''"« anniversaire d. ! 
sion .le la n>ontro Z^n^jT ^^l^'T^^ ^"^ '^^ '-''"-''^ ^'«r^enir en pos-.s 

nu.nt de la l'iatte, enten 1 vn 1 le qïu rin^^'r r"*"""" ?'"""' "^^"""^ """« '^ ^'^par," 
•nontre d'un gra. d prix le^c n oviTr , " "'' "°" ^°'" ^'" «^ •'''''*'«"■ P°««édait 

I3ien q„e ,,hrsi.„ s Im e We "i , '"■■ ''^'""''''M^uia la renvoyalà Mme. Calh. n,i 

orner leurs colliers ^ «:oulees, Us ne Pavait pas brisé on morceaux pou, e{ 

Votre toute dévouée, 

Elizabetii B, Custbb. 

tien d>m,e armL ,,el° , " ''"""'""- . P'"""'« '»-"» l'cnsmt ,|«le m.i, 

'VLL uuuct. isous la donnons en entier ])lu.s bas. 



LETTRE DU GENERAL SHERMAN. 



!|!!|| 



Mme, Gii.NÉRALK C'cstich, 

4],10ùmeIiueEst. 



No. 75, 7U-me Rue Ouest, 
New York, 24 janvier, 1889. 



>es journaux ont '::m. ^^J^S^^^' t^f/^'"^ «\'^^'"^ "-' ^'^ '" '- compte-rendu. „. 
à l'armée et à la marine durantl ^17 ""'' '^'"' '"' ''^'"""■'^^ '^"^^ «""l'H.nents fan, 

«ions, mes discours sont «ouvmtnnr;i ?'""'' ''' f"''" '"'^'""'^ "■''■"'^""•'' ''^"s ces ocaj 
Pa.- ^^ Barret. qui Po„rra;:;r;:ÏÏ;:;S--^-^^^^^^^^^^ ^^'^ '^^'^^ -'-^•' 

iar,en.:;t:'E;:;ïï;r:ioi:'E]:,^;:[:f''' "s"""'' '""^"^ ^-'^^^^^ ^'-- -"^"i- 

■ ™,e én>inent et a rapi.li,^' d'. c^ , Kv *'"'' '°" 'V™"'^'"""' ^ ''^ '^''^"^^- "afi°"''l«- «-» c, ,.■ 
Lorsque la paix fut asM r e I n ^^^^^^^^ eomnuuulant do la îième Division de la cavaleri,. 
Dans cette nouvelle pasit o,'. il e C ' ' ^^'^"'«"«"t-Colonel do la TCme Cavale, 

de la guerre civile on 1 , , . ,' Z-xlT '"°" T"""""''-""^"^ ^' "^"" observation. La m 
français du Mexique dont fi ",."«"' '-"'î'.^ entrepri.es; la prennère l'expulsion .1. 
deux ,rand.s chen ins d^ r / it H ,,1 , v"-'"', '^''?''''''^" ' '^ '''^"•^=^'"<^' '^ construction ,1, 
plaines infestées <les ud s ," ie 1 (.^^^V "'""'' '"""'^^ ''''''''' " '^---^ '<« ^-«-'' 

KiawasdontjeA.sclm.ÏÏ Cb^ n e'rr^n " """"'r'^ ^'"-' ^''-y™- Arapahoes .1 
de dangers et de p.'.rils .m. nos Z P^f '^,"i«« '"'l'taire.. conq.renait autant de miser, s 

ter les arpenteurs c g ' e^ i rrans^eM ''""' '" ^'^''^^^ ''"""* ^ *='--'^- «' ^ -- 

diverses routes; sans tente , à oLnH «^ 'f« °"^;'-^ers qui travaillaient ù construire , ,■ 

les antilopes qu; nos d e„ tn i „t t ;rT " '" "'' """ ""^''"^ '^^ "^ "'*^«^ '- ''""'-^ <>' 
yeux et les oreilles onver Z r ; ,m i'. « '""'• 'T "' '^■="'"^^^' ''''""'-^"^ «"'• >° ^o'- i^^ 

étaient détern.in^s , ne s L ' '''' "' '"""'^'^^^ ^'^'"'''^ ^^« ^'''i''^-'- ^'«^ in<liens ,„. 

Ile (Grand I.lan.i) insq.iï X t W:hlT 'T "' ^'^"^'"''^ '^'^'"'^'''«- ^'« «^^^ 
pour ain.i dire qu'un cl an>p ,i • a l le .t ,*' '' """ "''""'^" "^^ "^^ '"'"^'^ 'i"' "« ^"'0.., 
*i;iu.i. I.enx r.gi„,euts d'iLti^l^'f^^^X :":?'!"? '"" ^"' '",'^"^^ ^^ '^^ ^^^'^ -J->' 

-.civilisationque paries bri,,:X;ï-;:;!:^/:,erÏ:^^^^ 
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roLjet de la guerre n'est pas de tuor, mais de produire des résultats. Le chenuu do fer du Pa,.i' 
hue a plus de valeur pour l'hunmnitc^ que cent Kidnnond. 

En 1807, le chemin de fer avait atteint North PJatte (La PlaffA, In Vnvn t-, ■ , 

^''eiitotaprcs eut lieu la (•ami)aL'iie d'hiver de W'ishiti ,l.,naia„„^n n . 
lire de Black Kettle. si bien décHt<^dans les m^m^i:^ h G^'^ ^f n^^'^ '' "" 
iiros sans nombre, souvent avec le pistolet et le sabre la 7è,ne râv» wT. In^' r ? '' '"" 
.nond..eusesco,onnes,uidevaientseporteroont;:tïir^^^^ 
t d llii '"'" "'" ^'"^' '^^ ''^""•^^ compagnies, et suivant son in.pét'o I nat^! 

^^.oux doivent travadler ou vendre leur réservation aux éun.r.s „ui C^^:!:^:^^ 

, .îllit r/'°f l'r ■'i"'"'"^''" ''"" '^■'''^ ^''^'^'''■"' " '^ ^■"'^'^^^^ ^'e la Civilisation." Paus ceite 
:t.ulleIeGt:'n^ral Custerpr t une "rande nirt V s.H.vHinnt , ■■ '"'^" i ans teite 

:m une dette de reconnaissance ' ' " '"^ ^'''*^"'"'" '''" ^' ' ''">"anité lui 

iix dnnt nous jouissons du Pacilinne ■^ l'Atlantique résultat est la 

Comme toujours, votre ami, 

W. T. Sherman. 



Lexra.t suivant est tiré d'une lettre addresscepar le Général Shennan à la sociéié de 
Nouvelle Angleterre (New England Society) pour refuser l'invitation qu'il a " egu 
|ass,ster a la cclebrafon du 75ème anniversaire, à New York, en décembrl r8;6 

"L'armée que j'ai l'honneur de commander et 'V In,, noll« v^„<, . • 

I carabine et le couteau â scalper des Sioux." '-il rot^-i-er les e/i.r 
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COMPTE RENDU DE LA BATAILLE PAR SITTING BULl| 

Dans une entrevue avec un rapporteur de Journal. 

Le témoignage de Sitting Bull que je reproduis est d'iutant nlnc '■ I 

important cju'il s'itait complètement trompé ur l'identité T t ^ ^""^^-^''^'luant J 
Jorces qui attaquèrent son camp. Il confond r'!: t,^''''' ^"^"'-^"^^"^^ H 
le môme général qui traversa la rivière :, l'endroit ou Reno t" " i '"^^'°'' ^^"' ''^ 
i'endroit où Reno attaqua, puis battit en retrait a l'ndr" TvT' '%''"^"î 

cote de la nv.èr. puis suivit la lig.e de marche de ^^^ I^Tl^^rj::!:;;;:! 

attaqua, et enfin mourut où Custer tomlj 
" Connaissiez-vous le chef à la lon'MK 
chevelure?" (Long Haired Chief) ' 
demandai à Sitting Bull. 
" Non." 

Il Quoi ! ne l'aviez-,, -ns jamais vu ?'■• 
" Non. Plusieurs des chefs le ton. 
naissaient." 

" Que pensaient-il.s de lui ? " 
Il était un grand guerrier." 
" Etait-il brave ? " 
" C'était un chef puissant." 
" Maintenaut dites moi. Voici que, 
que chose que je veux savoir. Bien de 
mensonges ont été dits concernant I 
bataille dans laquelle le chefàlalomi, 
chevelure fut tué. Vous éticz-là, vou!i, 
savez. Vos chefs le savent. Je veux en. 
tendre quehjue chose que les languei' 
méchantes ne disent pas— la vérité," 
" C'est bien." 

Ici je pjris une carte du cliamp d( 
bataille de Custer et l'étendit sur 1 
genou.x de Sitting Bull et lui e.xpliquai 1 
noms et les places tels qu'ils sont repr 
sentes sur k carte, et il sourit. 

"Nous pensions que nous étion 
battus," dit-il. 

"Ah! Pensiez-vous que les soldai: 
étaient trop nombreu.x jjour vous ? '' 

"En premier, non; mais ensuite 
oui. Et a])rès, non." 

" Dites-moi concernant la bataille] 
Où le camp fut-il d'abord attaqué ? " 
^ " Ici," (montrant l'endroit où Reii 

traversa la rivière), 
Qyelle heure de la .journée était-il alors ? " 

i!"i! '^^f\ " ''''"'''' '''''''"''' ^^ ^''■"P" °" ^^ s°'^'l est au milieu du ciel " 
_ Qiiel chef blanc vint ici atta(|uer vos guerriers ? " 
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=f SITTING BULL 

3e Journal. 
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" Le chef à la longue chevelure." 
" Etes-vous sîlr ? " 

" Le chef à la longue chevelure conmiandail." 

" Ne l'avez-vous pas vu ?" 

'■ J'ai dit que je ne l'avais jamais vu." 

" Quelques-unâ de vos chefs l'ont-ils vu ? " 

'■Pas ici mais là "montrant l'endroit où Custer attaqua et fut repous,sé sur la rive 
nord de la nvièro Little Big Horn. = ^ sui id n\e 

" Pourciuoi pensez-vous que ce fut le chef a la longue chevelure qui traversa le pre- 
mier et vous attaqua ici du coté droit de la carte ?" 
" Un chef conduit ses guerriers." 

;; ); 'ff !■"'-: .l^^""^^. ^^^^^^^^^ ^^^^ ^u coté dmit de la carte ? Expliquez-moi cela." 
Ce fut ainsi, ' dit Sitting Bull en levant les mains. " J'étais couche dans ma tente 
Quelques jeunes gens coururent à moi et me dirent: 'Le chef à la longue chevelur est" 
^Z:i:Z^.J:r-- - -- -- -^- -^ -.'•' je dis t-es ^ien... levai^l 

" Où était votre tente ? " 

ur lâ'^tr" "°" '"'"'" '' ''""^ ''"" '"""""^ '^ S-upe de tentes abandonnées 

les Jiiîp^ia'r""" "'''''''' '" '"'^ ^=°" '^^ ^^^'^ ^-'^ d^ '^' -r^e et sur les tentes 
"Oui." 

" Ici on dit que les tentes furent abandonnées ? " 
" Les jeunes gens, les femmes et les enfonts s'enfuirent." 
" Vers l'autre côté du camp ?" 

" Oui. Plusieurs des femmes et des enfants Minneconjou abandonnèrent aussi 
leurs tentes lorsque l'attaque commença." tuanuonnerent aussi 

" Avez-vous battu en retraite les premiers ? " 
"Parlez-vous des guerriers ? " 
"Oui, des combattants." 

lune retniie""!!^ 7^ "''"""' '","""'• '"'" '' ''''' '''' ^^ ^^^^ ''' g^^riiers appellent 
une aia.te, ce fut pour gagner du temps. Ce fut le chef à la longue chevelure qui 

ba tu en retraite. Mon peuple se battit contre lui ici dans les broutsailles, S^n': 
bo.s derrière lequel les indiens se cachèrent pour attaquer Reno), et il e retira de 
I autre cote ici (plaçant son doigt sur la ligne de retraite de Reno) 

"Ainsi vous pensez que c'est le chef à la longue chevelure qui se battit contre votre 
euple dans ce bois et qu, ensuite se retira vers ces hauteurs ? " 
"Certainement." 

es rJcl!^li V»'"''" '"'"''' '' '"'"" ""' '''"^^ ^'^'"'"^ ^î^'-" '' ^^^"'^^ ^'^ «°>dats sur 

"Pas alors; pas là." 
I "Où, alors?" 

riviéi-l^''ifH-ff"?,?^"!,' '"'^"'"' '''' '' '^''^' ''^ i^''-^^^' ""Custer s'approcha de la 
le J;.. H " ", "' "■' '' ^■'■°"^" ""'''''''' "'^ ''^" "" P*^^' P'"^ t-d. Après que 

[Ici le lecteur devrait s'an^êter et discerner 1 étendue de l'erreur de Sitting Bull en 
l-atullc. raconte le fait comme si Custer avait attaque, lorsque Reno attaqua * premier 
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brève et sans effet, et que Ren p s" 'nife " T' "' "'"'•'^ ^"^ '^^ ^^'-^ ' 
" Quand la bntaill co„.nen ^ c i d T ' "'"''''' "'■^"''^• 

vança du Côté de Ja rivière. XLt/l-^^^ '"'^"^^«'^ °'> Custer s.,. 

" L'enfer !" 

;; Vous voulez dire je suppose une terrible bataille ? - 
'Je veux dire mille démons." 
]] y^'^ ^'"^ge dût être alors tout en émoi ^ " 

bourdol;::.;^:"!" '^'^^ ^^---^ ^- «--- volants. les balles comme des abeii:. 

mots^*'TemIriZdm;;ét^^ '" "' ^'' ''^'°"^''' '^'"'"S ^"" P'^-^Ç'-»"' son doigt sur ],. 
" Et où les guerriers coururent-ils ? " 
;| lis coururent au combat-le grand combat.- 

«nie, et z t:'^::!::zi:s: ^c;;;rr '''-'''^ ^^^^ '-' ^^ '^ -- ^^^ 

les enfants retournèrent du cote drol " , 1 """' "" ^^'^^ ^1- les femmes et 

camp indien, coururent a l'endroit où 1 '^rrnd 1 ^ T'""-" '' '°''' ^'' combattants ,,;,. 
'i Oui." grande bataille avait lieu ? " 

" Pourquoi ? " 

" Pourcjuoi cela ' N'v pnf ;i ,^^- ,i 
sur les rochers du côté droit^de a^^Î Ï^ZV""'''' "^ ^"^"' ^^ ^^ retranchement 
de guerre ne crùrent-ils pas nécesSre d a s er '""T '"'■ '^'^ "-^^^-— vos ch.s 
les troupes qui avaient cherché une "tiÎt n a. 4^? "" ^"'"^ ^"" ^^"^ -^^att. 
" Non." ^" "^"'^'^ de ces retranchements ? " 

" Vous avez oublié." 
" Comment.'" 

grande bataille ici sur la gauche." " "'"''"' * *= soldats pour hVrer I,, 

Cette assertion de Sitting Pull renfemv^ U ni, 
Reno. Cela revient . dire que Reno f r^ ^ .^ f%""'"'°" ^^°^'^^ ^"'^^^ 

retraite sur les rochers, y resta sans renouve e 1' tM ' '' '^'''' ^^'°'^ ^'''^ ^'> 

vainement après s'être porté avec ses cav^rs du r"r^"^^"' ^'""■'' ^"^'^'^ ^"^"d,r 

" Eh bien," demandai-je à Sit , .^£1 . ' f''""'' ^" ^^"^^ ^^'^ ^ioux. 

livra la grande bataille, se bittit bien ? - ' '"' ^"' '' ^^^'^'^"^ ^"' descendit ici et 

Sitting Bull sourit. 

" Ils , se battirent bien. Plusieurs de nos ieune. .en ^ sont ^h. ^ . 
Mai. y a-Ml une iemme Américaine ,p,i revit son éoonv ? tt , . "^^ "*"' '""^^'^ 

pour raconter l'histoire de cette journée '' ^ ^" ''"' ^™'^"'^^'" «"^vécut i 

" Non." 
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" Comment arrivèrent-ils à l'attaque ? " 

" J'ai entendu dire que les arbres tremblèrent. 

" Voulez-vous dire des arbres avec des feuilles tremblantes ? " 

" Oui." 

" Ils les appellent dans quelques parties ouest du pays, trembles ; dans la partie est 
pu pays, trembles d argent." 

"Hah? Un grand chef blanc, que je rencontrai une fois, prononça ces mots, 
irembles d argent, arbres qui s'agitent ; ainsi furent les soldats du chef à la longue che- 

J-Liurc. ° 

comme des abeii.Vsl ;'J°^^ ne voulc.pas dire qu'ils tremblèrent devant vos guerriers parce qu'ils avaient 



Ju côté droit de la carte, 
' la vallée. Que firent-i's 



)Iaçant son doigt sur 



c^ôté droit de la carte l'a 

dites que les femmes o 

ous les combattants .ii; 



: de ces retranchements 
i nécessaire— vos chefs 
îs gens pour combattre 
nchements ? " 



par le chef à la longue 
soldats pour livrer la 

ui étaient derrière 

ntreeux. Il n'y avait | 
lents cette après-midi | 

isation portée contre 
après avoir battu e!i 
inéral Custer attendit 
camp des Sioux. 
ie qui descendit ici et 



jseiits de nos tente- 
'américain survécut il 



'• Ils étaient des braves. Ils étaient fatigués. Ils étaient trop fatigués." 

Comment agirent-ils ? Comment se conduisireut-ils ? " 
A cette question Sitting Bull se leva de nouveau, je me levai aussi, ainsi que les 
uties personnes qui étaient là, excepté le sténographe. 

'• Vos soldats," dit Sitting Bull, étendant la main droite. " furent tués. |e ne dis 
pas de niensonge des morts. Ces soldats qui vinrent avec le chef à la longue chevelure 
ta.ent les plus braves que j'ai jamais rencontrés. Lorsqu'ils arrivèrent leurs chevaux 
Ltaient fatigués et ils étaient fatigués. Lorsqu'ils sautèrent au bas de leurs chevaux, ils 
lie purent se tenir ferme sur leurs pieds. Ils trébuchèrent ça et là, ainsi que plusieurs 
leunes guerriers me l'ont raconté, semblables aux branches du cyprès lorsque le vent 
ioiiffle fort. Plusieurs tombèrent sous le poids de leur fusils. Mais ils commencèrent à 
se battre tout de suite ; mais en ce moment, comme je l'ai dit, notre camp était agité, et 
Jlyeut beaucoup de guerriers pour se porter a leur rencontre. Ils tirèrent avec des 
tUMls a aiguille, nous leur répondirent avec des carabines à répétion. Ce fut ainsi (et 
Mttmg Bull montra la rapidité de la fusillade en frappant rapidement ensemble les 
ipaumes de ses mains.) Nos jeunes gens firent pleuvoir le plomb de l'autre côté de la 
rivière et firent reculer les soldats blancs " 
"Et alors?" 

" Et alors ils traversèrent eux-mêmes." 

" Et alors ? " 

" Et alors ils trouvèrent qu'ils avaient fort à faire." 

" Y eut-il en ce moment quelque doute concernant l'issue de la bataille, pensiez-vous 
^que vous seriez victorieux ou non ?" 

'• L'issue était si douteuse que je vins là (ici encore montrant sur la carte) pour dire 
.ujx lemmes de défaire les tentes et se tenir prêtes à s'enfuir." 

commeicé? '•'''' '^°'"' '^''"' ''"'' expédition lorsque la grande bataille eut réellement 

" Oui." 

"A-ous n'avez pas vu personnellement le reste du combat.? vous n'y étiez pas 
engage.'' ^ ^"v/. jjtta 

" Non ; je l'ai entendu raconter par les guerriers." 

"Lorsque la multitude de vos jeunes gens traversa la rivière en face du chef à la 
longue chevelure que firent-ils ? Essayèrent-ils de l'attaquer de front ? " 

"C'est ce qu'ils firent en premier, mais ensuite ils crûrent faire mieux en essayant de 
. -n.niirer. lis se massèrent tout autour de lui excepte ea arrière." 

" Combien de temps prirent-ils pour l'entourer ? " 

nnrautZf ^°"f "P^,;!"^ '^ f'^^ P'-^"*^ P""^ «e mouvoir d'ici là (montrant quelques 
marques sur son bras, d'après lesquelles, apparamment, il mesurait le progrès de l'ombre 
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-ev::"::;::;;:,;^:-^^^^^ = ".^s ...t si .u,n.. . ,.j 

chevaux s'enfuirent eL les iai.sscren ■ Z^l^^T "^" ^'""^- ^'"«'^"^ «^^^ '- 
r^^l v.tque les ennemis étaient si nô^r ^^^c j ^ " '' "^°"" ^«-1"^ le gon 
meilleur plan. Le cor sonna. C'étak l'o dre d. '"^."^'^''^■^"' '^^^ côtés, il suivit 
J-ent en combattant. Ils ne pouvae tire a'ez vit" "'""i "^"^ ^^^^ '^"'""^^ -'•' 
ce fut amsi dit Sitting Bull, et alors il JllT' ''''"f ."'' ^''^' ^' "°tre c„: 
■montrer avec quel rapidité les ind en In ' "'' ' '^''^ ^'^'-^'1"^ ''^'onde, po 

Henry et de Winchester. Ils'^ ;r Lu 2;:;:;; V^^ '"-'"^^'^^ '^"^^ --'--'• 

"Y eût-il quelques tactiques de le I " 7 ," "'"'' ''^^"'^'"^-''•" 

-Po.t,on de ses soldats, et par.^ ^.'^i^^rÎ:!::'J::^^f::t^^^ 

-".^s:'^;:::::;:;ril^^ '- -«ir co.nn.ande tout, 

de leur position plus élevée. La cÏÏe ^^ ";^^'^"'-- ^' ^---nt une nouvelle déchar. 

sont presque toutes correctes." ' désignant les endroits où les soldats furent tue 

d.ttcuJX:r°'^— -t ^- .es guerriers purent voir. Il „, eut de poltron 
"Poltrons! Te ne crois nn= t„. ..• 

s'exprime ainsi :_ ' ^™"'" "-"*'" «' s-i ligne de retraite ; L'un d'eu 

P;en:.:^.::^rnî^,:::;^:i^j;-:j; ^ig non, il .. o.igé de recer, e. 

Pl"s élevés. Sa ligue de retraite sCd d il""'" T?'^'"" ''' "'' ^--""-^ 

comme celui Où il fut tué. Sur 1-x liZ ifJ '' ^'"''™'' "^''^^q"'^' «ur la carte 

Oté dirigé de côte pour tenir le: ii^^S^.^r'T;'"? ''^ ^^"'°"" I"-^ -i; 
de m. Ile de la rivière, la compagnie entfé e d ?tl, 7 ''"'' ^''"^'^°" ^^"''^ ^^'^^'^ 
et Crutenden tombant mort Tla.r plac de comm nd" f f '' '" "'^"^^"^"'^ ^^^^un, 
sur une rangée de collines parallèle h rivièrT ' ^ '"''^°" "" "^^"^ Pl"^ loi,- 

compagnie de Keogh fut tuée ; le fiai c d i Te uT "'"■""''" '' "'^'"^ '^ ''^-^^> ''^ 
chant de la colline où Custer mourut et cm t'it '"'"'' ?'" ^"" ""^^ •^"'- ^^ P-- 
J'-^tes. Sur la partie la plus élevée de a ra ' H W^' ^'^''"^'' P^"" '' Capitaine! 
dernier effort. Là, avec le Capitle Y^s fr f" "fn''' '' ^^'""^^ ^uster fit se,.' 
L.eutenaut Riley et autres, et 3 1 o LVde ; co " ■ ^r""' '^ '''^^^''^'"^' ^uster, le 
n-"t contre la multitttde d^'ndtn ^J 1 ïst.qtie u dT"^ 1' '''^"' '' ^^ '^"'^ '^"^ -- 
que se voyant dans un état désespé é, i su en et T "^"- ^^"^'^"''^ I^"^^-' 
cade De l'endroit ou le GénéL iu er^ a " .'''T' '' ''"^ "'^"' ""^ '^--'- 
vers la rivière en passant dans un profo^dTavro; ' t Z" V'''''''' ^^"^^'^ -'«-"- 

- = -Se - r^~5n'^ '?^ -=- s !- 

-,.e..e a ..n.,,„e,e*„ ^ "S^ ^/Ï^ -^Ï:;- 4. 
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ai à Sitting Bull : " Combien de temps dura 
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Le soleil était là," répondit-il, en montrant à peu près deux heures dans le firnia- 



hent. 



avoir commandé tout 
t une nouvelle déchar. 
Elle montre l'endroit o: 
sent tous tués. Je pem^ 
ttle Big Horn. Là uni 
;iés." 
)i"i les soldats furent tuc^ 



Il n'y eut de poltron] 

gieux ont été écrits pai| 
de retraite ; L'un d'e.i.x 

"ut obligé de reculer, ci 
jeuses sur des terrainJ 
it marqué sur la cartel 

Calhoun parait avoir! 
e d'environ trois quarts! 
les lieutenants CalhouiJ 
iron un mille plus loin,! 
3 la ligne de retraite, laf 
ibant mort sur le peii- 
endu par le Capitaine! 
Général Custer fit son 

Capitaine Custer, le 
5, il se battit héroique-| 
s. Plusieurs pensent! 

s'en tir-nt une barri 
"aite semble retourner) 
'■ compagnie de Smith 
rent trouvés les cor]. s 
la position des corps | 
ennemis et gagner le 

mde bataille ? " 



" Vous ne pouvez certainement pas dépendre," observa ici le Major Walsh, " sur 
Omoignage de Sitting Bull ni d'aucun autre indien, en ce qui regarde le temps et les 
ombres. Mais sa réponse et môme toutes ses réponses s'accordent très bien avec toutes 
s autres réponses qu'il fit aux autres questions semblables que je lui adressai." 

" Si vous voulez continuer, vous obtiendrez bientôt des témoignages importants." 

Je continuai à interroger Sitting Bull. 

" La grande bataille continua alors pendant trois heures ? " 

" Durant la plus grande partie du temps que le soleil avance." 

" Où était le chef à la longue chevelure la plupart du temps ? " 

" Je parlai à mes soldats ; je ne pus en trouver un seul qui eut vu le chef à la longue 
hcvelure avant le moment de sa mort. Il ne portait pas ses cheveux comme il avait 
outume. Sa chevelure était comme la vôtre," dit Sitting Bull, touchant ma tête avec 
es doigts. " Elle était courte mais elle était de la couleur de l'herbe après une forte 
elée. 

" Avez-vous su de vos soldats comment il mourut ? Mourut-il à cheval ? " 

" Non ; personne ne mourut à cheval." 

" Tous avaient d*5monté ? " 

" Oui." 

" Et Custer, le chef à la longue chevelure ?" 

" Bien, j'ai compris qu'il y avait beaucoup de braves dans cette bataille, et que de 
emps en temps pendant le combat, ils furent tués comme des animaux. Ils ne pouvaient 
outenir notre feu. Un par un les officiers tombèrent. Je crois que le chef à la longue 
chevelure s'avança de cette place-là (désignant l'endroit oii furent tués les compagnies de 
|Tom Custer et de Smith) jusqu'à cette place-ci (indiquant l'endroit ou Custer fut tué), 
mais je ne suis pas silr de cela. Néanmoins on dit que jusque là où le dernier combat, 
et où le dernier effort fut fait, lech'ef à la longue chevelure se tenait debout semblable à 
une gerbe de blé avec les épis tombant tout autour de lui." 

"Pas blessé?" 

"Non." 

" Combien se tenaient près de lui ? " 

'■ Quelques-uns." 

" Quand tombât-il ? " 

" Il tua un homme en tombnnt. Il ria." 

" Vous voulez dire qu'il cria ?" 

" Non, il ria ; il avait tiré son dernier coup." 

" D'une carabine ?" " . 

" Non, d'un pistolet." 

" Se releva-t-il après qu'il fut tombé?" 

" Il se leva sur ses mains et essaya tle tirer, mais son pistolet ne partit pas. 

" Y en avaient-ils d'autres debout lorsqu'il tomba ? " 

" Un homme était à genoux, c'était tout. Mais il mourut avant le chef à la longue 
chevelure. Tout ceci se passa sur les rochers bien loin du camp des Sioux. Je ne le vis 
pas. On me le raconta. Mais c'est vrai." 

" Le chef à la longue chevelure fut-il scalpé ? " 

" Non ; mes guerriers ne voulurent pas de sa chevelure." 

" Pourquoi ? " 

" J'ai dit que c'était un grand chef." 
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d^raJ '"'"™' * «"- — '." c„„.i„„ai,e, ..pe„,a„, ,. Ua,a,„e ,„evo. .■„ 

Une fois, comme ie vnno i'^; ^i ■ 
tentes. J-.tais alors en LrZ ^ reS^m" ^ Tolf^ ''" '"'^ '^"^"^'^^ ^^ ^'^'^'"^ '' 
a^ aqués. Mais avant d'arriver l l'extr^r^^i ■ d , . "' ' '""''' °^^ "°"« ^"'"^"^ dai.or, 
Mmneconjou et Uncpapaet où dVauS "mm s ^7 """'"'"' '" '""'^'"^•■^ '^^ '^ -'-' 
fus rejoint par „n jeune guerrier qui r ven" dTco k'!"" n '' ^^'^"^'^^ '^''^^'^"^ ^l'-^' 
pas nécessaire de laisser le camp ôi s ir''- ^' "^'^eia. Il dit : M,,,, 
pas plus loin. Je revins et 'e ' prô i Ten r' ^?^ ""^•' ^■■"^' ^^ ™'-^^^- «t n'a, 

" M.is pendant ce temps/' 'dem^de"'"^ ''"""" '^"'' ^'^^''="^'•-'•'■ 
extrémité droite du camp ? N'y ,"','" ^'' " ^ ava,ent-.ls pas de guerriers à cci„ 

vieillards pour prendre oin de c^tte ' , l""' '""?'' '" ^"^''"'^' '- ^«s et 
défendre contre les soldats qui éta en 1 ut d" ""^' ' ""'' ""''''■' "'^'-""^ 1"^' ^' 
: OIV réj.ondit Sitting Bu ''en'ra ,!'"-"' retranchements ? " 

guerners dans cette direction. U nW Z^t"' i"' T'IT" "^'"''''y" '""tilement d. 

«t nous savions qu'ils n'oseraient pa' sortiV' ' ' '"''^''' ^'"''^^ ''' retranchement: 



-Ita- Propriélaireu du Ojclorama. Laxgham Hôtel, 

Messieurs :-Ayant eu le plaisir rlo voi- , . . ■'^'''''°"' ^^'*^^'-' ^ "^V"'. l^SO 

fiente les plus tristes de l'iustofreè notre Irm^ f '"' '^•"'"^^'""' représentant un des in-i. 
cernant les n.érites de votre reproiru Z2:\;:!Z 7^!'' '«^ ^'-^^ «P'-ons ce:, 
joint xolontiers ma plus haute appréciation d«vT^ o t eu lo même avantage que moi i\ 
™ d'ar, mais pour la véritéTvec t^H es SZ r'"^"," -""''""-^«"'-'-'--H 
tragédie historique, sans parallèle dans 'hi to re dlu? •'^'°'^"'* '' P^^^ «^^"^ '«^"«1 «^tte 
Ayant été commandant an fnrt r, \ "'^'™ire de la cavalerie a eu liou. 

bataille de Custer, je v:i:^^Z!^^^^:::- 'T\' "-'• -'"oa seulement du champ de 
Village indien es, aussi une exacte rTn^ticwl. T- '«""f'^'''^ ''"^'^^^ ««* parfaite. 

consacrer ù ce sujet bearu/cJé^r ^^^^^^^ les artistes ont dùl 

ndie„3 dans la bataille, et qui pour peindre l^^l^Zr^'t^r '''^ '^^^•"••' ^^«'"l'ense d.s 

inferna es, requiert un pinceau ^eu oniinahV ''"'^^''^'"^"' '«"''« ^"Jeuses expressions et passion,' 

attracU^: ^t t^!: ^7!^^:^^:^''' t-' ^"^« ^^-^^- - -' -e grande' 

-s pour l'occasion. Ces ^^^^^::^^i::^^^^^:::-^~^ 

Respectueusement votre, 

N. A. M. DUDLEY, 
Col. 1ère Cav. Armée des R U. Brig.-Qên. Brevi. 
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t la bataille que vous ser 

• aux femmes de défaire 
ip, où nous famés d'alm 
t les femmes et les enfuit 
Ogallalas étaient allées, j 
appela. Il dit ; " Il „',. 
^insi je m'arrêtai et n'a 
qui revenaient." 
pas de guerriers à ccu 
enfants, les femmes et ki 
avait-il i)ersonne prêt ;i | 
chcments? " 
l'envoyer inutilement dii 
rrière ces retranchement! 



OHEP GALL, LE PRINCIPAL GUERRIER. 



i vieux chef se retira. 



nEJtNIERE BA.TA.in., 

'elle-memi: l'eorlvain m 
"■*' «' « «"«"8 le Cyelorami 

La.ngkam Hôtel, 
>ston, Mass., 8 avril, ISSi), 
représentant uu des inci- 
les hautes opinions cou. 
le avantage que moi,J'j| 
•e, non-seulement comme 
le pays dans lequel cettef 
m. 

seulement du champ ,le| 
lu pays est parfaite. ],e' 
3 semblables que j'ai vul 

que les artistes ont dûl 
nature trom^jeuse desl 
expressions etpassioiisf 

. est aussi une grande] 
s et non pas manufac- 
i\\m grande valeur. 

3UDLEY, 

E. U. Brig.-Qén. Brert. 
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A l'âge de vingt-cinq ans il était remarqué pour sa bravoure et son audace. Il était 
droit, si rusé et si audacieux que les autorités en i866 offrirent une récompense pour 
Il corps, mort ou vivant. A peu près au même temjîs un outrage fut commis avec 
t d'adresse et d'audace, qu'on ctu qu'aucun autre indien excepté lui, n'en était capable. 
tiis il était innocent. Gall savait que sa tète était mise à prix, et se tint loin des autori- 
niilitaires. Il alla, néanmoins, au fort IJerthold, Dakota, l'agence des indiens Ree et 
|aiidan, pour visiter ses amis. Sa visite fut connue du commandant des troupes des 
nts Unis, stationnées près delà et protégeant le fort Stevenson, qui envoya un détache- 
nt a sa hutte pour l'arrêter. Une partie du détachement entra dans la hutte, tandis 

que les autres restèrent en dehors pour l'empêcher de 
s'enfuir. Clall se jeta à plat ventre et se glissa de racu- 
Ions sous la tente, tenant son œil fixé sur les soldats à 
l'intérieur. Mais au moment ou il .sortait de dessous la 
tente un soldat du dehors lui passa sa bayonnette à tra- 
vers le corps et le cloua sur le sol, le tenant là jusqu'à 
ce que Gall s'évanouit. Les soldats le crurent mort. Ils 
retournèrent au camp et rapportèrent la nouvelle au 
commandant. Le commandant leur demanda pourquoi 
ils n'avaient pas apporté le corps. Les soldats lui répon- 
dirent qu'ils n'avaient pas de brancard pour le porter. 
Le détachement fut renvoyé avec ordre de rapporter le 
corps au camp. En arrivant au village indien ils furent 
|onMés d'apprendre que Gall était revenu à lui et s'était enfui. Les soldats cherchèrent 
licis où Gall était caché, mais ne purent pfis le trouver. Gall revint alors vers sa tribu 
tièrement guérit de sa blessure et promit de se venger. Et il a exercé sa vengeance de 
usieurs manières et dans bien des batailles. Il se cachait aux environs des postes mili- , 
pes et tuaient les imprudents promeneurs aux portes môme des fortifications qui 
itouraient leurs cpiartiers. Il harcelait les colons, et attaquait les voitures dans les 
lemins de Black Hill. En 1872, il alla avec ses braves faire une attaque nocturne sur 
camp de la 2ème Cavalerie des Etats-Unis, attaque qui, par sa surprise, fut presqu'une 
faite pour la cavalerie. On ne supposait guère la présence des indiens, comme il arrive 
es rarement qu'ils tentent une attaciue de nuit. 

En 1873 le Général Custer était allé campé sur la rivière Yellowstonc plusieurs 
illes en avant des troupes qui accompagnaient le convoi de provisions L'armée se 
(posait, les chevaux dessellés, dans une sécurité parfaite, comme on avait découvert au- 
lin signe des indiens. Gall pris ses dispositions pour faire une attaque. Ses guerriers se 
amèrent à travers le bois et les ravins le long de la rivière, à environ 200 verges du 
mp, plongé dans le plus profond sommeil ; tout à coup la sentinelle les vit, l'armée fut 
■pelée sous les armes et une vive bataille s'ensuivit dans laquelle Gall fui vaincu. Une 
'maine après, Gall tenta une nouvelle attaque contre la 7ème Cavalerie, à l'embouchure 
' la rivière Big Horn près de la rivière Yellowstone. Dans cette bataille Gall portait un 
illant haut-de-chausses écarlate, marchant en avant de ses guerriers et agitant son pavil- 
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Gair est Agé de 48 ans, d'une taille moyenne et .a 
a6o hvros Ses tra.ts sont massifs, et ressemblent l ., 
coup a Damel Webster. Gall depuis ,,u'il .st su, 
réservation est bon indien. Il a beat.coupaidé l'agent , 
gouvernement dans l'accomplissement de ses plans p„ 
1 -'-^ncemem et la civilisation des autres tribus. D'à,,. 
&a vie passée il paraîtrait qu'il devrait être un suje ,1 
discorde parmi les mdiens, mais il n'en est pas ainsi s 
conseils ont toujours été sages et pacifH,ues. 

S.ttnig J^ull est probablement le plus célèbre d. 
chefs, parce qu'il j.orte des .ignés d'honneurs auxqueK ■ 
n a pas droit, H n'est pa< un chef guerrier, mai il J 
onnu com„,e 1' " Homm. a la Médecine," un proph. ui 
Il est un poltron, n'allcnt jamais au combat. Il ^ , 
caractère mécontent et ir.quiet qui le porte toujour. 

■ dW^m^r "'"•'. ^''^'"*^ ««" «^«t un gros hom,n 
dune taille de 5 p.eds S pouces et e.st âgé de 54 a„s 
Un est pas un homme intelligent. Il est très orgu. r 
le public lui témoigne. " '' "'''°™'' '' ''' ''^' «^"^ ^es attentions . 

Il est remarqué comme un démagogue -nr les indien, .t ii^ 
met en opposition avec Gall. ce qui arHve gérérllement ' ' ""'°"' '' 
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en rient, surtout s'il 
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MONUMENT DE CUSTER. 

hi>/i à Vendroit où les corps du Général Ciiskr et de plusieurs de ses ojficiers 

furent trouvés, le 21 Juin, 1876. 
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^ucuti finCiMt 

CfO HUWILl. 
•1»0 HRICHTrULD. 



In wimoov oi< 
CM.tlfli «ND SOLbilni. wna rfunUR Txti p^n 

riitiTIhS WITM TKI 7th «N.TO JTITCI C*V*LIIV, 
ACAINST 5lOUI IND>*J11. 

)H THi CSth aw 26th or Jvni. 
A. 0.IB76. 



Inscrit sur les cotés du monument 
est l'éiiitaplie suivante et les noms des 
oïliciers et soldats ; 



KX MÉMOIRE 

DBS OFFICIERS HT DES SOLDATS QUI TOMBÉ- 

REXÏ VRi-H DE CET ENDROIT, COMnATTANT 

AVEC LE 

7ÉME DE CAVALERIE UED ÉTATH CXIB, 

COXTKB LES INDIENS SIOIX, 

LE 

25 ET 2(J DE JUIX, 

A. I). 1870. 
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W. Iveogh 



Major-G-énéral g. a. CUSTER. 

CAPITAINES. 
G. W. Yaies 



T. W. Custer 



AV. W. Cook 
A. E. Sniitli 
Donald Mcintosh 



LIEUTENANTS. 

James Calliouu 
J. K Porter 
B. H. Ilodgson 
II. M. Hurringlon 



J. C. Sturt'is 

W. Van AV. Riley 

J. J. Crittenden 



II. l'îliarron 
[anies Dallions 

. E. Armstronf; 
lames Drinan 
{cuiivâ McDonald 

■iiiiard Eollins 
loliii Sullivan 
V- r. Sweetser 



ASSISTANTS GHIRUGIENS. 

^- E- Lord J, M. De Wolf 

SOLDATS. 



Richard Dorn 
.1ère. Fiiiley 
Au}:u8t Fiiickle 
'J'._J. Buchnoll 
Wiiiiaui Kranier 
Geo. Howell 
.lono. Briglitfield 
Clnistopher Griddle 



Geo. Ei.'-eman 
<ni6tave Kntrle 
James l'arrand 
Patrie G. liitlin 
James Hathersaîl 
Alpheus Stuart 
Ignatz Stungwitz 
Ludwig St. John 



Ganett Van Allen 
O. T. AVarner 
Henry AVyman 
Chas. Viiîocnt 
Patrick Golden 
Edward Housen 
Ered'k Hohmeyer 
Eichard Farrell 
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Henry VoM 
Wm. Xoodie 
C. B. Mn8k 
Edwin Habo 
H. 1-;. Fremh 
«lohn l'dley 
Uim'l Hvftu 
•'ono. KiriK 
1". E. Alla» 
JoilO. r,«wi8 
AiiKUMt Mnyer 
M. Moicr 
Edgar l'hillipH 
John lloutur 
Edward Kix 
•'. II. Jiimsol 
8. S. Sliade 
Jere. Slioa 
Sykes Hendorson 
J'Ani Ileiiilorson 
^\ndy Km^lit 
H. l). Li,|,li,ir,l 
Patrick O'Connor 
Henry Scilielo 
AVm. 8ninllw(X)d 
James «initli, Ist 
Jiimoa Smitli, 2nd 
"onj.StafUmi 
C'orndliuH Viin Sant 
Alieliiiel Keniioy 
Frud'k Niirscy 
J. K. WilkinHon 
CiiUM. Cdieman 
I5enj. Brandon 
J. R. Manninj; 
ïlios. Atciiison 
Lucien Hiirnliam 
Nathan Sliort 
John Thadus 
W. B. BriL'lit 
J. S. O^'dfjn 
W. B. ,lanio8 
ïhos. Ilagun 
H. S. ^fason 
C. 8. Brinvn 
A. H. .Meyer 
-Thoma.H.McElroy 
G. A. Jloonie 
W. H. Baker 
Robt. Barth 
Owen IJoyle 



Boston Cu8ter 
Artliur lieed 



Bloody Knife 



SOLDATS.-ContInuatlon. 
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JfttneH llro((an 
Edwa'iiConnor 
.lohn DarriN 
VVni. KaviH 
James Carey 
AntMi Dulinnin 
Timothy Donnoiiy 
^y^l. (iardinor 
t». W. Haniniiin 
Onstavo Kloiii 
Herman Knaiith 
W. L. IJoinaii 
<'liri.stia.-. Mudaon 
JoHopli Miiriron 
Sehaxtian Oinllnn 
l'atrick Un(l(h(ii 
Rieliard HaiindurH 
V. W. Sicidiifl 
(»eor>.'n Warron 
Edward Hoi/.or 
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ECLAIREURS INDIENS ARIKAREE 

^°^'''"'""'"l' LittleSoldier 

Isaac Donnan était l'inteiprèto sauvage. 
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ralement. toute fois que le noZ Zc^:;^;^^ "" '•'' '""'""• ^'^ ^^°'* «^-■- ^ 
bien prouvé. ^ "^ '*'" '^'"^'"'^ '"^'s passait 300; mais ceci n'est pas.' 
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Keno et consiste en là 
mes. On croit g^iiéL 
mais ceci n'est ynM 
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HA|LLEME»TS POUR E?IFANÎS UNE SPECIâUjl 

Voyez notre département d'Habi! s sur Commande. Leâ] 

rniers ouvriers et les meilleures fournitures sont ' 

employés dans la confection de chaque habit. 
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